. n’est qu’une étape 


p 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


Demain : Ciel très nuageux, foibles 


Dela NU SR Aore 


di 1 2 o | i ture sons grond changement. s A á 
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Brillantine ' 3* Année - N° 589 7 LE m 
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M. FARGE : Le scandale existe 
LA JUSTICE FRAPPER 


Une grande enquête de Pari 


EST-CE LA GUERRE ? EST-CE LA PA IX? 


dans la balance 
en Extrême-Orient 


L ES luttes d'influence en Extrême-Orient sont 


L'affaire du vin 


dernière. = D'autres enquêtes 


UE sont en cours 


. 
Martin ] YVES FARGE, ministre du Ravitaille- 


L e ment, a fait, ce matin, les déclara- 


B 0 r m F| n n tions suivantes : 


e RE — Je ne comprends pas, a commencé, en sou- 
aura It ét riant, M. Farge, que l'on soit aujourd'hui si étonné 
e par le scandale auquel, dès le 2 août. j'avais pré- 
res paré le pays en faisant d'importantes déclarations 
arrête devant l'Assemblée nationale. 
| Toujours devant l'Assemblée, 
je pouvais annoncer, il y a cinq 


Venuste administras LUNDI A LYON 
e, un dossier impor 


à M unich : t été déposé le 27 sep- 


NUREMBERG, 5 octobre. | nr a L'ex-directeur 
— On ad de Munich | Mais M. le ministr 4 
que, selon des bruits quil } du Service 
des Boissons 


plus importantes encore pour la paix du 
monde que les événements d'Europe. En Asie, 
nisée sous l'égide les Etats-Unis et l'U.R.S.S. sont engagés à 
© fond, et il n’est pas question de concessions récipro- 
PERS n ques comme sur ces terres de rivalité que sont l'Eu- 
américaine, C eSt rope centrale, le Proche et le Moyen-Orient. 
La position des Etats-Unis en Extrème-Orient est 
facile à définir. 
LA CHINE, A ELLE SEULE, DONT LES 450 MILLIONS D'HOMMES 
VIVENT SUR UN TERRITOIRE IMMENSE, SERAIT UN DEBOUCHE SUF- 


’ 
pour l'URSS. FISANT POUR ABSORBER PENDANT PLUSIEURS DIZAINES D'ANNÉES 
EE ————…———— LA PRODUCTION INDUSTRIELLE DE L'AMERIQUE DU NORD. 


Une Chine orga- 


une menace de mort 


Une Chine sans uni- 
té réelle, c’est pour 
l'Amérique, l’étouf- 
fement de la sur- 
production sans ns et nie» 


courent ec persistance | 
dans la ville, Martin Bor-| 


mann, l'ancien adjoint du d h h Chine qui représentent pour 
Führer, y aurait été arrêté| rame ébouchés A a inia, qui O e 
aujourd'hui. — A.F.P.-A.C.| tux pas comtrarier Pacz déposera plainte | , “Qu'adviendral-f de ja Bagala ne hang 
MANIFESTATION ere nt diff par Yves D ENS 
ses ete tt ON diffamation | PIN UP GIRL N°1 | WE able t 
Hunt LR . e ; z : 
: KAPP RENE € lizabeth Harvey, qui attend | LA : 
la caserne de Reuilly | See contre le ministre | Piian Wiosna ns ë ni je; 
contre l'incarcération du SCANDALEUSES FORTUNES ET elle est aussi une très jolie f $ nouveau S 


CETTE EVENTUALITE REPRESENTE POUR 
L'URSS. UN PERIL MORTEL CAR TOUTE L'ECO- 
NOMIE SOVIETIQUE EST BASEE SUR UN DEVE: 
LOPPEMENT EN ASI 


Ce danger 


| | 
|| 


sous-lieutenant Squelart LISATION D'UNE NATION QUI, PRE URAaVITAINIeMent, remet ions, sn atret, queil 
x z VEE DE INDISPENSABLE, VOYAIT ! beauté des à pin up Dino s 
DES PAVORISES BESEFICIER DUN (De notre enroyé spécial | ne 7 ii 


INCONTESTABLE st PERFLU £ Claude CHABERT) + à 
tre t BEZIERS, 5 octobre. | 
t un vrai patriote. | ECIDEMENT, pieri de | A GENNEVILLIERS | 
LE BEY DE TUN k na de miens dheere | SIX GANGSTERS | 
men d'autres le vin promet d'être fertile en re- . 
Michelet | Geia ng a eine tondone: © | attaquent une fabrique! 


tion, restaurer la nee chez tous diffamatic i M au arauei et em rtent une | 
Ex pleine camionnette | 


ceux qui veulent que justice se fasse 
LT de tissus 
sur les ral ploiement spectaculaire de leurs 
LE LI LI a e 
mli IeuX 0 iti ues Le op 
sous 


Cest, en effet 


ous l'égide de Tchang Kai Chek 

À L'HEURE ACTUELLE, LE PROBLEME DE L'UNI- 
TE CHINOISE EST LARGEMENT DÉPASSE. LE REVE 
QUE LE JAPON AVAIT FAIT D'UNE « GRANDE 
ASIE ORIENTALE » EST EN VOIE DE REALISATION. 
LES AMERICAINS S'Y EMPLOIENT, SUIVIS — SANS 
ENTHOUSIASME, IL EST VRAI — PAR LES ANGLAIS. 


Tunis, | 
au barreau de Bi 
eur du <e 


Consommateurs soivables 
lt me 


pour produits anglo-saxons 


ns techniques habituels. C'est à 

illiers que se situe cet exploit 
ndits, au nombre de six, ar-| 
is de mitraillettes, ont fait irrup- 
tion vers minuit trente dans les éta- | 
olissements «A la Toile d'avion » 


| 


étape. » 
ent 4 se séparer | 
ncé sa 


se dissimule point quai du Moulin-de-C ge. 
Par Georges GARREAU. des vins le met dir ent en cause lis se trouvèrent en présence du | 
Et menten! oas le moins du mond. | gardien, Victor Van Palaere, de na- | 
ENDANT que la Constituante votait, hier, une loi électorale, que “Re me disait-il, ms | onalité belge: qui n'eut mê e pastel | 
P seuls, les communistes et le M.R.P. ratifièrent, pendant qu'elle gestion pendant taille | ceinturé. ligoté et laisse dans un cojn) | 
de i» murs entrèrent ensuite | | 


liquidait, dans un tohu-bohu sans grandeur, un ordre du jour 


ions oiseuses, il n'était question, dans sl ge 


de l'usine et chargè- | 
ite camionnette de l'éta- | 


sans cesse alourdi de propo: 


les couloirs, que du scandale du vi je prétend: ré. | blissement de rabardines et de pièces | 
On murmurait que M. George Bidault avait renoncé, la veille au qui relèvent di | de tissus. Leur travail achevé. IR 
soir, à siéger à la Conférence des « Quatre », pour se pencher sur un on mais l'en | s'en furent tranquillement, ‘abandon- 
e p irer que pen | nant le gardien chargé de ses liens 
dossier qui vient enfin d'aboutir chez le juge d'instruction. dant le temps de ma présence au mi | Is prirent soin de pousser la voiture 
On murmurant encore qu une nomi- ; nistère du Ravitaillement Jai cons | jusquà la rue pour ne pas donner 
nation récente # un haut poste ad- tamment et scrupuleusement rempi | l'éveil au concierge. Ce n'est que vers PR 
aaa naii avait été ca ongue ca ma mission 4 heures du matin que M. Van Pa- J f tout 
Sans doute beaucoup pe duels se sont fait "= On dii monsieur, q laere put se délivrer et appeler hr re 
core que l'affaire onomie dirigée ou- transmis au garde des Le moche CRT Extréme-Orient et opposer un barrage à l'imme: 
ue dans son d'action énormes et tend lui-même que lan mencé une enquête. Les pillards n'ont ego ag digg 
sques dans le cadre tre gestion réside pu encore être identifiés. Toute pr le os 
terventions en Îl semble y avoir une certaine , 
(Suite en page 3.) 


c prejudiciables au rav k 
manæuvriers le ogie entre cette attaque et une 
eus el AT Fai que dans la « qualité » de vor| cédenie commise dans ie mime Ais 


ans di 
I est à J ìt 

e leurs adversaires le franc et le consommateur. Bi 7 

songent à rep enr suggestions ! blissement, au début de l'année. L'en- 


Ses Par lesquels ils pourraient à leur (Suite en page 3.) (Suite en page 3.) quête. alors, avec amené dix arresta- , A 

E m a mre snartition! === LE E S’APPRÊTE A RE 
"Enr hélas: le scandale du vin m'est ae nuit melh quin Se a. 

psie wa asmia e we Un nouveau plan de répartition Sant provisoirement 1e variiabi. at- 


Conflits d'unté dien acsidenté il y a quelques jours 


raux, |} con M. Van Palaere est inea le d'aider GA 
de la récolte de vin à pie amener LE bk PAC y SAN D R EAM B OAT 7 | NOUVEAU RECORD 
5 La “grève des déclarations ” n'aura pas lieu| UN ANGLAIS ps a rem pee 
Fe out. A de RL) mis | LEUR GORE rot de volet ni 
a sn Yenmnee du trac rare mer | en grand sur lor ABUSIVES | directement jusqu'au Soudan : 


u minions d'achat à au Ravitaillement A x 
nement d ur ne parier que de que les quantité et les devises dans:les locations 
ce qu, est le plus visible à [œil nU l'alcool, à condition de rester maitres du reste de leur récolte qu'ils| 15 mes, de 1s steins semer d'appartements 


mporie Qu'un redressement vi- 
ux soit opéré si on rendre pourront vendre librement. 


NEW-YORK, 5 octobre. 
10 h. 30, qu'il pour- | 


re de M. Piéri, juge d'instruction près 


LA TORNADE 


suivait son raid à une altitude 


E PACUSAN DREAMBOAT a annone: 
4. 


aux cadres 


goes ot re aminigtration. © D suue part, Un aurunt se droit RTS r : P 
Mae Pate en exemple au monde vendre direciement au piet | L° AN ie itunei do in Some. SR sept inculpations depuis| f TETE CCS ioa À 100 Lu à l'ont de 
jadis donnee en inéiete er de tuur. à condition que les titrer de h Joseph Bingen. né le 9 février 1898. à le 10 août ae St LT st DES ACORES 
sou du travail propre mou sent accompanies de | ET LA BEL Johannesburg (Afrique du Sud) Pour e 10 ao: pôle magnétique et s'efforçait d'éviter la baie d'Hudson, En effet, S AÇORES 
Ch einen meer de bits Dna ie come aa aat A GIQUE trafic dor et de devises, mn | a ogrmivant ceux qui. profitant de! In station météo de Chesterfield signale une tempête de neige sur le fait 150 
vir un regime ne Panditions Mais les modalités pra | = Au moment de son arrestation, Bin-| la pénurie des appartements, exiger A a 50 morts 
e SE venturemes où 1 dait > | à l'heure légale gen était porteur de 64 pièces des candidats locataires des reprises| trajet de la superforterense. D apaa nen mB; oy- 
nerous Que le meilleur et le pire et doivent être discutées en Conseil des P a re A RES l'etugie de Napoiéon. de meubles abusives ou (ées sous avec un plafond de nuages d'à peine mètres. LISBONNE, 5 octobro. — Cent ce. 
Meenas s annon, officiellement e 'ette affaire a amené la saisie de les services de la Préfecture se sont t éri 
=: MP boctes ont été confiés du mbie que. en onction de c | dres que l'heure d'été en Grande Bre | 228 luis d'or. 51 livres : 1glaises en or.| occupés. depuis le 10 aoùt de dix! Cependant, les difficultés de communication par radio ont entièrement s'est abattu sur 
je nauis postes on! es après s'être maintenues environ une heure. La forteresse se dirigeait 
De naa ae du i de grève de dé | tagne cessera demain dimanche, 565 dollars or 241 dolars papier, 34| affaires différentes. L'examen de ces| DE) islande. dernière. 
enus venus e envisage par | De son côté l'heure belge sera re-| livres stering et d'une somme de| dossiers a amené l'inculpation ou| * n Gate ion 3) mé, en outre, au 
bandonné. | tardée d'une heure le 7 octobre. 270.000 franes en argent français. l'arrestation de dix-sept personnes. | ite page 3. Le Pico. , 


Dans sorn bre cadre oriental x 
Ses DÉJEUNERS -Ses THES DANSANTS 


Ses DINERS SOIRÉES 
aig chestres - Ely.24-18-Bal4457 


Un 


grand reportage de 


L 


avant d'avoir quitté l'Uruguay. 


Antoine est assis à son poste, à 
gauche. dans l'habitacle. et se frotte 
les mains. Ni froid. ni plaisir : ses 
mains, ses grosses mains s'ennulent. 
Elles n'ont rien à faire. Le pilote au- 
tomatique conduit l'avion tout seul 
dans la direction réglée sur les ra- 
dios-phares. Antoine tourne de temps 
en temps une vis, presse un bouton, 
déplace et replace une manette. pour 
s'occuper. Comme ses mains. il s'en- 
nuie. 


LE « SÉRUM 
DE VÉRITÉ » 
lui rend la parole 


Pendant qui! survolera. „tout à 
Le sodium-pentathol ou « sé- f| l'heure, sse où meurt 

rum de véri » fait miracle || forêt vierge, sur 4000 kilomètres. je 
dans certains traitements médi- f] lobserverai. De cette côte qu'il a 


caux. parcourue en rase-mottes, se posant 


Mark Smith, 51 ans, de Golden- 
dah, dans l'Etat de Washington 
est un miraculé du « sérum de 
vérité » 


Smith avait perdu l'usage de la 


[De notre envoyé spécial 
|Merry BROMBERGER 


parole. i) y a 28 ans. à la suite 
d'une commotion. Soigné à l'hô- 
pital des anciens combattants de 
Vancouver, pour une affection || tous les 300 kilomètres et quelquefois 
des reins, le médecin traitant || plus souvent et par force. sur des 
voulut tenter sa chance en ex terrains de fortune. il connait cha- 


que détour. 1) sait tous les courants. 
les vents. les menaces. Et sa science 
ne lui sert plus guère. Nous volons 
à 3900 mètres et l'appareil n'aura 
pas à se poser. 

— Petit, dit-il à son jeune naviga- 
teur, nous devons dériver un peu vers 


périmentant sur Smith. 
pentathol 
Mais, laissons la parole au pa- 


tient, puisqu'aussi bien, il l'a re- 
trouvée : 


— Le docteur m'a dit de lui 
faire signe, avant de m'endormir. 


le sod 


Ce que j'ai fait. Et i) a continué Le jeune aviateur le regarde avec 
de me parier, en me disant de D n'y a pas le moindre vent. 
compter : « Un, deux, trois, qua- Les m sont immobiles. L'œil collé 
tre ». J'ai essayé, et il m'a sem- à la vi de dérive, le navigateur vé- 
blé que je murmurais. Tout à || rife. 


coup, ce fut le réveil, et je 
tais à haute voix. Alors, À 
ti que je m'évanouissait et quand 
je revins à moi, le docteur me 
secouait comme un beau diable 
et je parlais 


— Quatre dixièmes à gauche, pa- 
tron | annonce- 

— Je le savais ! 

» Quand nous faisions cette côte- 
là. autrefois, soupire Antoine. c'était 
du sport. Maintenant tout est changé. 


Fausses nouvelles 
xvii 
ASSE-MOI la corde à crampon ! 


commanda Lafitte à Lopez, en 
s'avançant vers la proue du 


RESUME 


quriquea oe 
miaoldes >, w 
Hon dn. yindsol 
n Ndele de T Em 
em 1515, à da fr 


canot. 


Durant la nuit, l'inondation avait 

remot à Galt ,  décru de six pouces et l'embarcation oscillait 

du "Champ. dont E en contre-bas de la fenêtre d'où le drap blanc 
continuait de pendre. 

Assise à l'arrière du canot, Catherine Villars 
suivait les gestes de son amant avec une atten- 
tion passionnée. Elle avait insisté pour le 
suivre, au cours de cette nuit funèbre. parmi 
ce dédaie de courants qui entrecroisaient leur 
réseau au-dessus des ruines de Galveztown. 
Le chef avait commencé par faire évacuer sur 
la Maison Rouge les malades hospitalisés dans 
le lazaret croulant : puis il s'était installé 


Pnt rerai 
Rruwoourt, 
cheveu do 
are le général 
et Lafitie de faire froder 
Kapoiton de Sainir-Hiél re, 

femme du commun ton! 


Lali 


an- 


qu non pouse dans le quartier haut de Campeachy et avait 
Rue par iea demi an présidé à la construction des radeaux dont jes 
Te venger et tous survivants ajustaient les planches, avec une 


hâte fébrile 

Le premier souci de Lafitte avait été de se 
porter au secours de Dominique. Mais à la 
vue de la bâtisse dont la silhouelle trapue se 
découpait confusément dans les ténèbres 
car la lune, un instant apparue, avait som- 
bré trés vite dans un abime de nuages — le gouverneur de Galveztown 
avait pensé : « La maison est encore debout. Mme de Neaucourt a dû 
en être quitte pour la peur. J'irai la voir, pour la réconforter. quand f'au- 
ral fini de repécher ces malheureux », et il avait viré de bord, à la surprise 
émerveillée de Catherine 

… À l'aube, la vue du drap qui pendait de la fenêtre avait éveillé un 
remords confus au cœur de Lafitte 
et, bien qu'il fût brisé de fatigue, 


— Vous ne me laisserez donc pas 


le pirate avait dirigé son canot vers une minute de répit ? gronda le 
la maisonnette dont le jou naissant gouverneur de Galvertown, avec ac- 
décelait la ruine cablement. 


Mais se ressaisissant presque aus- 
sitôt : 

— Ce ne sont pas les tonneaux vi- 
des qui manquent, en ce moment, 
autour de Campeachy. Tu vas, avec 


Lafitte interpella Mme de Neau- 
court, à plusieurs reprises Ne rece- 
vant aucune réponse, il décida. 
alors, de s'introduire dans 1» mai 
son et, les jambes écariées. afin de 


maintenir son équilibre, il prit le tes camarades, en repécher une dou- 
rouleau de chanvre que lui tendait zaine et les arrimer sur les deux 
Lopez et fit tournoyer, au-dessus chaloupes qui restent en état. Vous 
de sa tête, le lourd crampon de n'aurez plus, ensuite, qu'à gagner la 
fer qui terminait la corde côte et à faire votre provision d'eau 
Après deux tentatives infructueu-, douce, au premier rio que vous ren 
ses, le crochet se fixa sur l'appui de  contrerez 
la croisée et Lafitte se hissa, à la — Mais. en attendant notre re 
force des poignets. au iong de la fa- tour ? objecta Godéric… Il y a des 
Fade qui râpait ses genoux fiévreux qui crient de soif 
Lorsqu'il eut repris pied sur le  — Les caves de la Maison Rouge 


ont résisté ! répondit le pirate... Je 


rebord de ln fendtre. le pirate appe- ont résisté | répondit 1 


la, -voix . « Madame l.. Vou 

êtes 1à ?.… Madame let, né reces Lorsque Lafitte se révellla. après 

vant aucune réponse, d'un élan, sau- heures d'un lourd sommeil, i} 

ta dans la chambre étendit la main et sentit une pré- 
Le corps de la négresse continuait sence tiède, à son côté : 


de bloquer le vantaii de la porte en- — Tu est là, petite tête ? 
trouverte sur les ténèbres du cou- „La quarteronne répondit, de «a 
voix douce 


loir. D'un bond, Lafitte fut auprès 
de la « mama » et appuya son oreil- 
le contre la poitrine de la vieille 

Quand i) se releva. deux plis durs 
entaillaient le bas de son visage où 
la barbe, poussée durant la nuit, col- 
lait sa limaille 

Dans la maison, tont n'était plus 
que silence, après le fracas nocturne 
et Lafitte repnrut à la fenétre de la 
chambre 

— Eh bien ! lui eria Catherine 

— Personne ? 

Le pirate redescendit dans le ca- 
not, à l'aide de la corde, et la eris- 
potion de son visage navra la quar- 
teronne 

— Tout n'est peut-être pas perdu? 
Quelqu'un a dû emmener Mme de 
Beaucourt. e 

Mais le maltre de l'ile désigna le 
drap dont le vent d'Est, qui vensit 
de se lever, retroussalt un des coins : 

— Elle a mis le signal d'alarme. 
Voyant que je n'arrivais pas à son 
secours, elle a dù s'affoler et sauter 
par la fenêtre. 

Durant trois heures. malgre is 
courbature de ses lombes. Lafitte 
sonda les abords de la maison et il 
fallut l'arrivée de Godéric Pultz. un 
Catalan que ses camarades avaient 
délérué auprès du gouverneur, pour 
mefire un terme à ces recherches 


— Je te regardais dormir. 

La chambre bouleversée évoquait 
des images de pillage et d'assaut 
Des armes parsemaient le carrelage. 
tout gluant encore du dépôt marin 
que ia vague y avait laissé sur son 
passage 

Tout de suite. le sentiment de ses 
responsabilités envahit le gouver- 
neur, de Galveztown 

— ‘A-t-on des nouvelles 
lades et des blessés ? 

— Je ne sais pas. Je n'ai vu per- 
sonne 

— Va me chercher Lopez, immé- 
diatement 

Lafitte s'était redressé, mals le 
mouvement brusque lui arracha une 

ace de douleur : 

— Cette nuit m'a brisé. Je suis 
un vieux. petite tête | 

N y eut un silence Puis Cathe. 
rine observa, sur un ton de ve- 


— Je ne te crois pas. Dis plutôt 
que j'ai cessé de te plaire ? 

— Qu'est-ce qui peut te faire sup- 
poser une chose pareille ? 

— Pendant que tu dormais, tu as 
appelé cette femme. à plusieurs re- 
prises 


des ma 


— Madame de Neaucourt 
— Commandant, les hommes v 

réclament, à C ia quarteronne avait 
nes mn levé son bras replié. comme si elle 


redoutait le châtiment de « har- 


be vague a noyé les «iles. Les Gime Mais je pirate ve rentents de 


vivres sont perdus 


; pondre : 
— Que diable, eria Latitte. vous “™%! 
mangerez du grain mouillé et vous „opn paee de Deaucourt est 


ni mourrez pas, j'imagine ? 

— Faudra-t-il aussi boire de l'eau 

saumåire ? demanda le Catalan.. 
sources sont taries èt la vagus 


Les 
a'salé les citernes. 


(A suivre) 
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au-dessus des nuages """ 
de l'Atlantique Sud, j'ai passé... 


BUENOS-AIRES, … octobre. 

A journée, aujourd'hui, aura 29 heures. Nous allons passer notre temps au-dessus de 
l'Atlantique, puis de l’Amérique du Sud, à retarder nos montres. Nous allons faire six 
repas et ne jamais savoir quand nous aurons diné pour de bon. Chaque grille que nous 

sautons sur la carte nous rajeunit d’une demi-heure. Notre dernier bond de Montevideo à 

Buenos-Aires nous fera arriver à l'heure même où nous serons partis. La rapidité toujours 

accrue des avions permet d'espérer pour un jour prochain la surprise de se poser en Argentine 

Nous avons changé d'équipage à Dakar. Nous sommes au-dessus de l’Atlantiqué Sud 
dans la main du plus vieux pilote de la ligne, Antoine, un colosse blond qui pilote sur l'Amé- 
rique du Sud depuis 1926, un survivant de la grande équipe : Mermoz, Guillaumet, Lécrivain.. 


On ne fait plus de sport avec 40 pas- 
sagers. Nous sommes comme ls vi 

de la marine à voile, transpia ités sur 
des paquebots... 

» Vous voyez cette belle pelouse 
verte qui longe la plage. C'est un 
marais. Elle est juste un rien plus 
foncé qu'une vraie prairie C'était 
une question de vie ou de mort que 
de distinguer cette nuance. il y a 
quinze ans. Maintenant, aucun de ces 
pus à an moucier De 


question 
Rvec deux moleurs 
I vole encore comme si de 
n'était. » 


d'autrefois 


L'Océan n'en finit pas. 

Mais le radio est en conversation 
continuelle avec l'Afrique et avec 
l'Amérique. Nous changeons de hau- 
teur. Un ordre des rampants amé- 
ricains qui font la police du ciel 
Nous éviterons ainsi le risque de 
nous trouver nez à nez. au sortir 
d'un nuage, avec un autre paquebot 
de Pair. 

Le second pilote et le navigateur 
sont allés bavarder avec les passa- 
Es aphme he vite mas T 

t un peu son regret du 
« sport » d'antan et racontent une 
histoire « d'autrefois » : 

» — Nous passerons tout à l'heure 
au-dessus d'un endroit où Mermoz a 
dû se poser avec son mécano. Son 
moteur bafouillait. 

>» — Je ne peux pas te prendre, dit- 
u au mécanicien. Tu rentreras à 
pied. 

» Le mécano mit trente heures pour 
atteindre l'aérodrome ! 

+ — Tiens ! Je te croyais mort 1 
iuf dit Mermoz. » 

Seule, la belle passagère à l'émou- 
vant visage menacé, n'éconte pas 
Elle est tout entière repliée sur son 
angoisse. Nous ne savons rien de Mme 
Péliskoff qui fuit à travers trois con 
tinents un mari mystérieux et mer 
çant, mais sa hantise habite tout 
l'avion. Nous nous surprenons à 
guetier dans le ciel un appareil qui 
nous dépasserait, celui de la « Pan 
Air » brésilienne, qui doit nous sui- 
vre de près et qui est peut-être char- 
gė de son malheur. 


Terre ! 
Une lle enfin surgit de la mer 
Fernao-de-Noronha, avec des toits 


roses, des palmiers et des potagers 
rectilignes : c'est le bagne brésilien 
Les criminels y sont en liberté et y 
font tous les métiers. Ils vivent avec 
leurs femmes si celles-ci ont voulu 
les rejoindre. Mais ils ne songent 
qu'à s'évader 

Une plage enfin, semée de lagunes, 
à l'ombre maigre des dattiers 

C'est l'Amérique, l'exale de Re- 
cite, 

Sous une construction légère. han- 
tée de rencontres cuivrées. premier 
exercice de passeports. inutile d'ail- 
leurs puisque personne ne quitte le 
bord 

Mais on comprend pourquoi le com- 
missaire de l'avion a passé ses jour- 
nées et sa nuit, noyé dans jes ps- 
piers. Il a 1.342 étais à fournir aux 
escales sud-américaines. La paperat- 
serie française n'est rien comparée 
aux exigences statistiques du Nou- 
veau Monde. 

Une heure d'arrêt seulement. Le 
panier-repas, notre quatrième diner 
de la journée, a pris une couleur et 
des goûts exotiques. Et une abondan- 
ce qui décourage : des charcuteries 
et des beignets de toutes sortes. du 
poulet et du beefsieak haché, des 
sandwiches et des fruits énormes. En 


AU FESTIVAL 


Le nouveau chemin de 


Une journée de 29 heures 
dans la main d'Antoine A chacun 


le pilote qui s'ennuie 


CE N'EST PLUS 
DU SPORT, C'EST 
DE L'AUTOCAR 
DE PRÉCISION 
ATTERRISSANT A 
LAMINUTE APRÈS 
12.000 KILOMÈ- 
TRES DE VOYAGE 


compensation le vin français emt 
épuisé. Son poids est en compétition 
avec celui de l'essence. Il faut boire 
ou voler. Et nous avons préféré vo- 
ler. 


Le curieux petit qui ext 
tincamation saisissante de di Je 
criquet-conscience de Pinocchio, s'est 
inquiété de l'avion brésilien. Íl re- 
vient avec une mine consternée. Le 
Constellation de la Pan-Air nous a 
douhiés sur l'Atian: 
il y a deux heures. Mais 1 
rien à Mme Péliakoff murée 


anxiété 
L'homme 


qui rajounit 
Nous survolons mainienant la côte 
bande blanche entre la forêt impéné. 
trable et l'eau teintée de nuances 
#ionnanies 
Au fur et à mesure que l'on ap- 
proche du terme du voyage. un gros 
voyageur cossu devient étonnamme: 
expansif Il parle à chacun et se ra. 
conte à tous. Nous rajeunissons wus 
de cinq heures, mals lui rajeunit de 
40 ans. I va au-devant de sa jeu- 
nesse 
Il y a des oncles d'Amérique, mal 
lui c'est le vieil oncle d'Europe, Ne 
à Santiago, il a quitté le Chill à 18 
ans pour venir chercher fortune en 
France, alors que les Français al 
laient au Chill. Il avait laissé là-bas 
une amié d'enfance de 14 ans. I) 
brandit sa photo fanée, cassée. Elle 
n'a jamais quitté son portefeuill 
11 voulait toujours revenir. Pour la 
première fois depuis quarante ans, 1} 
prend ses vacances. Il a construit, à 
Paris, une grande usine, une fami 
Mais 1] a maintenant marié ses en- 
farts, mis son usine en société, Il ə 
écrit à son amie d'enfance qui, pour 
lui, a toujours 14 ans. Elle lui a ré- 
pondu juste avant qu'il s'embarqué: 
Elle est grand'mère | Il a pris l'avion 
quand même Ce doit être une si jeu. 
grand'mère. I ne sait pas si elle 
libre. 11 l'espère veuve. divorcé: 
t de cho: peuvent arriver, D 
trépigne d'impatience 


La fin 
du grand voyage 


La baie de Rio, la plus belle du 
monde. Ses pains de sucre sont noyés 
dans la brume. Nous atterrissons sur 
une ile. I faut trois heures d'atten- 
te, de bateau, de taxis, de formalités, 
de taxis encore pour trouver enfin 
un lit à mille mètres d'altitude, à 
douze kilomètres de la ville. sous les 
bras du grand Christ qui domine le 
Corcovado. 

A Rio-de-Janeiro, on ne trouve pas 
une chambre même à 3.000 francs 


par nuit. A chacun de nos étages 200 kilomètres. C'était Montevideo 
dans cette immense fête de nuit sous l'Uruguay accueillant aux misères 
les palmes, qu'est un soir de Rio. d'Israel. 200000 Juifs vont y trouver 
nous attendions un drame. La oelle refuge. Tressaillant 4e joie, ivres de 
passagère, sortie de ses fourrures cordialité. serrant coutes les mains. 
dans la chaleur étouffante, interro- les immigrants 1'Eurupe centrale des- 


Nous nous retrouvâmes 


main dans 


rencontré personne qui 


geait anxieusement chaque «silhouette sendirent. Ils avaient trouvé la terre 
le iende.  2"omise. 

l'avion sans qu'elle eût üne mer orunatre. une eruption de 

%e soucit gratta-ciei Une oanlieue late et 

t. Elle était sauvée maussade. tait Buenos-Aires Le 


d'elle abusivemen! 
L'Europe était 
obscures. 


Nous n'étions plus qu'une douzaine 


à bord. 


Une ville immense monta encore 
vers nous avant 
sions le Rio de 


loin et ses menaces 


splendide voyage s'achevait sans neur: 
et sans encombre. Une foule neris 
sée de mouchoirs attendait l'avion 


d'Air-France, ponctuel à la minute 
près, après 12000 kilomètres de 
jue nous franchise Toute. 


Plata, large de Notre belle compagne de voyage 


DE CANNES 


Un dessin de COQ 


Copyright « P 


MAKE MINE MUSIC Anna et le roi de Siam | 


Rosalind Russel et Melvyn Douglas dans leur 
nouveau film : « La Mariée célibataire ». 


ON TOURNE | 
AU MAROC! 


brillant et inégal 


| 
ES 
| 


ttrapper de 


ENFIN pU 


Q 


nier mètre du film 
Non, Alexander 


justesse 


, «un genre moralisateur 


un triomphe 


De notre envoyée spéciale 
Claude HERVIN 


principe de « Fantasia », 


ies 


RIRE ! 


La Mariée 
célibataire 


UEL dommage ! 
Le film avait démarré à 
une telle allure que nous 
espérions le miracle 
tiendrait la distance jusqu'au der- 


le réalisateur 


Hall et les scé- 


naristes se sont essouflés, mais nous 


ne saurions leu 


en tenir rigueur, car il y a dans La 


Mariée célibataire des « gags » irrésistibles 
Ann vient d'épouser Tice Collins, mais elle a des idées 


pal 


lières sur le mariage qui, d'après 


elle, ne doit etre 


consommé qu'au bout de trois mois, ce délai étant néces- 


saire auy épour pour se 
On imagine ious les stratagèmes de 
ger les determinations de sa femme. et 


scènes comiques um diner d'une telle dr 


serions bien ingrats 


mieux connaitre ! 
Tice pour chan- | 


y a entre autres 
ólerie.. que nous 


oublier nos rires pour critiquer les 


imbroglios de la fin. Îls n'ajoutent rien à mne action qui 
aurait dù étre écourtée, car le dénouement étant prévu 
prsrquoi compliquer, le « happy end » avec des scènes 


absolument mui 


INTERIM. 


il est composé d'un certi 


sketch, animé par Benny Goodman et son orchestre, où 
personnages pour 
d'escalier, une auto ou des tabourets de bar, est l'un des meilleurs que l'on 


| 
| 


| 


La Bataille du Rail 


MAKE MINE MUSIC 


en date de Walt Disney était attendu 
ival avec une grande impatience. Dès 
que le titre du fiim et le nom de son auteur 
parurent sur l'écran, on entendit des applaudis- 
sements, ce qui est un bien rare honneur 
Est-ce parce qu'on en attendait trop que « Make 
Mine Musi fut presque une déception ? Selon le 
n nombre de dessins animés indépen- 


CANNES, 4 octobre. 


dants. Neuf exactement. Leur seul point commun est d'être tous interprétés par les plus 
glorieux chanteurs et chanteuses de l'Amérique. Ces neuf sketches n'ont pas la même 
Valeur. il s'en faut 

Wait Disney reste inimitable quand il s'agit de drsleries, de rythme de gags. Le 


l'on voit sur l'écran le crayon 
dessiner, selon les nécessités, une rampe 

ait jamais 

vus, de même celui qui conte tes amours d'un chapeau 
d'homme et d'un chapeau de femme est d'une 


extraordinaire qualité d'invention. « La Baleine qu 
voulait chanter à l'Opéra » vaut par ia présence de 
Nelson Eddy, chanteur de grande classe et 
mène vocal 

Mais dès que Wait Disney passe à la romance, dès 
qu'il s'agit de clair de lune, de cœurs enlacés et de 
Chansons sentimentales, il tombe facilement dans le 
fade. Le côté picturai reste joli, les couleurs harmo. 
nieuses mais, néanmoin: charme est rompu, 


ANNA ET LE ROI DE SIAM 


L parait que le film de John Cromwell a battu, 
au Radio City Cinéma de New-York (10.000 
records de recette. Cela prouve 
méricains ont une fâcheuse ten- 
le préchi-précha et le genre mora- 
On retrouve d'ailleurs cet état d'esprit de 
plus en plus fréquemment dans les œuvres qui nous 
viennent d'Hollywood. Lorsqu'il s'agit de « Qu'elle 
était verte ma Vallée », c'est parfait : quand ce sont 
es Clés du royaume » on s'en accommode facile 
ment, mais quand la chose nous est présentée sous 
la forme de « Anna et le roi de Siam », cela ne va 
plus du tout. A en croire les scénaristes de ce vaste 
fiim — il dure deux heures et demie — si le 
n'est plus un pays barbare et esclavagiste. où les 
sujets doivent saluer leur souverain en rampant là 
face contre terre et où l'on brûle vivantes les femmes 
soupçonnées de libertinage, c'est grâce à une gou- 
anglaise qui vint, en 1860, faire la classe aux 
épouses et au» enfants du roi. Et tout cela est si lent, 
si laborieux, souvent si puéril, réalisé avec une pompe 
glacée dans d'immenses décors que, seuls le charme 
souriant et le talent d'irène Dunne, ainsi que les jolies 
épaules de Linda Darnell, arrivent à procurer aux spec- 
tateurs quelques instants d'agrément. 


phén 


descendit la première dans une ava- 
lanche de valises somptueuses. Elle, 
semblait planer au-dessus des doua- 
niers en blouse blanche de chirur- 
giens, des policiers de l'immigration, 
élégants comme des ambassadeurs. La 
porie battit derrière laquelle atten- 
dait la foule. Elle était libre, au seuil 
d'un pays immense où Hitler lul- 
méme serait introuvable. 

Une file de taxis fastueux comme 
des voitures de ministres attendait 
les passagers. À la portière du plus 
proche, se tenait un homme d'une 
Quarantaine d'années, au complet si 
len repasse quon ledt dit coupé 
dans une feuille de métal, au feutre 
américain. avec une mâchoire lourde 
et un regard d'acie 

A sa Vue, elle élit : resta une se- 
sonde suspendue. Puis. elie se repr 
vint gruit vers lui. offerte 

Shen, lui dit-elle en 
le savais que je te trouverals icl. 

11 l'enveloppa de son regard. puis 
de son bras et, d'un geste de maitre. 
U l'assit dans la voiture. 

Le grand voyage était tini 


1 S.D.D.F 


LA SAISON 
DE HAMLET 


N pourrait bien appeler ainsi 
notre saison théâtrale qui. dès 
ses débuts, va voir sur la scène 

du théâtre Marigny. l'Hamlet é 

par André Gide, puis à la Comėdie- 

Francaise l'Hamiet adapté par Mar- 

cel Pagnol. Une troupe anglaise vie 

drait, dit-on, donner en novembre 
l'Hamlet selon la tradition britan 
que et dans le texte de Shakespeare 

enfin M. Hébertot montrait à s 

théâtre un Hamlet, nouveau celui-là 

de M. Marcel Achard 

«Etre ou ne pas être. Hamlet est là 


L’ Aigle à deux têtes 


à Bruxelles 


VANT d'être représentée au 
théâtre nouvelle 
« L'Aisle 


Marais ont 
goûté les 


longuement 
leurs camarades 
harmonieux 


LA BATAILLE DU RAIL 


OUS les peuples de l'Europe 
on corn ou ennui 
l'occupation, ont eu un 

flexe ident 
films sur he 


ue : iis ont tourné 
leur Résistance dé 
fixer ce passé encore si proche mais 
qui est déjà de l'Histoire. C'est 
Pourquoi nous assistons, au Festiva 
de Cannes, à une véritable avalan 
che de films de Résistance. ii en 
est venu du Danemark, de Tchéc 


siovaquie, de Ru. de l'Italie... et 
de France. Dans tous ces films on 
retrouve sur les figures des hommes 


la même expression de volonté fa 
rouche, on entend les mêmes mots 
prononcés dans une langue diffé 
rente, on voit accomplir les mêmes 
gestes... C'est la fraternité unive: 
“elle contre l'oppresseur 


Ceci n'est ni du chauvinisme. n 
un aveuglement complarsant, mais 
de tous ces films de Résistance 
notre « Bataille du rail » tient lar 
ement la tête. 

Le fait même de ne comporter 
aucune intrigue romancée la hausse 
sur un plan supérieur, la purifie Le 
succès de la « Bataille du rail », à 
Cannes, fut très grand. A huit n 
prises, ia projection fut interrom 
pue par de longs applaudissements 
d'une salle pleine et attentive et. à 
ia fin, ce fut un véritable triomphe 
délégués et journalistes étrangers 
Cebout, acciamaient nos héroiques 
cheminots. 


Buenos = Aires 


sa vérité 


LANCPAIN 


par Marc 


« In vino veritas. 


n'est pas le titre de l'œuvre du 
Sélèbre préexistentialiste Kirkegard, 


mais celui de l'éditorial d'Albert 
Ollivier, dans COMBAT, attentif à 
alyser l'absurdité de notre vie 


politique. « I y avait autrefois un 
gouvernement et une opposition... 
Ces temps sont révolus. Constitué 
aujourd'hui comme une délégation 
des trois quarts de l'Assemblée, le 
gouvernement n'a plus grand chose 
à craindre. » Et cependant. « Les 
récents débats non consacrés à la 
Constitution ont permis d'assister 
au spectacle d'un tripartisme oc- 
cupé à s'entre-dévorer. » Et Ollivier 
prédominance de l'esprit 
ns l'exercice administra- 
tif ». Le scandale du vin révèle que 


des fonctionnaires ne se livreraient 
pas à des trafics honteux s'ils ne 
se sentaient protégés par tel ou tel 


parti. « Plus une administration est 
« politisée », plus elle est vénale. » 


Vérité électorale 


« Secret de 


lichinelle », affirme 
PARIS-MATIR, 


dont la révélation 
s'explique « par la proximité de la 
campagne électorale. Quand les 
élections approchent, en effet, la 
loi du clan s'efface devant les com- 
plexités de la tactique. De l'intimi- 
dation à la monnaie d'échange, il 
n'y a qu'un pas. Le développement 


où l'arrêt de l'affaire nous dira 
quelle conclusion tirer. » Mais 
PARIS-MATIN n’en tire pas moins 


une première leçon : « Miracle du 


tripartisme qui, par ses cloisons 
étanches et ses milliers de décisions 
administratives jamais publiées, 
peut seul permettre de ces surpre- 
nantes eseroqueries qu'on peut im- 
puter au compte d'une mauvaise 
distribution du travail. » Quant à 
M. Malafos: il n'est, selon lu 
qu'un piste.. « doré » 

Qui va trinquer ? 

emande, en manchette, FRANC- 
TIREUR. M. X... contre qui plainte 
a été déposée par M. Farge ? 
L'AUBE annonce que M. P.-H 
Teitgen a transmis le dossier au par- 
quet. L'HUMANITE souhaite qu'on 


aille vite. « Chaque jour qui passe 
sans notre vin de septembre est 
une grave preuve d'incurie. » Pour 
elle, M. X... est légion. « Signalons 
que le bruit court avec persistance 
que l'affaire Malafosse ne serait pas 
sans rapports avec l'affaire Passy. » 


Voilà qui corse sérieusement cette 
Med as 
Agitation_malsaine. 
estime le POPULAIRE, « Si des 
personnalités politiques ou autres, 
sont à cette affaire, il faut 
les dénoncer publiquement, ies 
poursuivre, les condamner — ou 
leur donner la possibilité de se dis- 


culper. Tout le monde y trouvera son 
compte : le consommateur, d'abord, 
qui pourra espérer toucher en oc- 
tobre ou novembre le vin de sep- 
tembre ; l'opinion publique, ensuite, 


qui retrouvera la sérénité néces- 
saire en un temps où les motifs 
d'énervement sont déjà trop nom- 


breux 
FR 


NT NATIO! 


1 


suggère 


+ Le pays 


d des comptes ». Li 
t-o L'EPOQUE semble en dou- 
ter : « Chaque parti — les Trois 
ayant ainsi à jeter dans les jambes 
des deux autres, d'autres scandales 
de même calibre ». Au surplus, com- 

e rappelle LE FIGARO, l'As- 
semblée n'a pas adopté la rétros 
tivité des lois. 


Autour des « noces 


de Cana » 46 


L'AURORE, sous la plume de son 
spécialiste Dominique Pado, prend 
es dimensions du scandale, « Il faut 


remonter pour retrouver de telles 
complicités politiques à l'affaire 
Stavisky ». Et Pado souhaite que la 
e ne fasse pas de « ratage » 
omme le POPULAIRE, dont 'e si- 
e lui semble géné. Le ministère 
Ravitaillement est, selon L'AU- 


RORE, « 


le gâteau où le tripartis- 
me se sert... Si le pays veut l'hon- 
nêteté..., il dira non » 

Albert Ollivier n'est pas si 


caté- 


que. Il cone'ut cependant son 
litorial en ces terme L'admi- 
nistration française est à refaire 


Mais on ne pourra la refaire qu'en 
lui donnant son autonomie, son in- 
dépendance totale vis- 
partis politiques, C'est là, on le sait, 
un souci singulièrement absent du 
projet constitutionnel et de la poli- 
tique gouvernementale » 


Le vin est tir 


L'intérét de t de f 
ère. « Le ou les partis sux- 
quels appartiennent éventneliement 
les coupables ne sauraient être at: 
teints par le scandale que dans ls 
mesure où, par leur silence, ils s'en 
seraient faits tacitement les com- 
plices. La démocratie, régime de 
clarté, se doit de ne protéger per- 
sonne ». Telle est la conclusion que 
Jacques Destrée tire de !’événe- 
ment dans RESISTANCE. C'est sute 
si le vœu du PARISIEN LIBERE. 
«+ Le senndale du vin est-il aussi un 
scandale politique ? A la veille des 
élections les bruits de cette nature 
grossissent et cireulent vite, fs em- 
poisonnent l'atmosphère. M n'est 
qu'un moven de mettre fin aux ru 


meurs, c'est de faire la lumière, 
te ia lumière = 

Mais qui mettra de l'eau dans 

on sinon le Francais moven 


qui, « la libération venue, a pens 
qu'il pourrait au moins boire un 
verre, même si le verre était petit 
I n'a nas mienx bu », C'est ce aue 
constate LIRERATION. « La France 
erie au seandale Les Francais veu- 
lent boire ». 


a) 


Les mandats d'arrêt UN POLICIER NIÇOIS 


champion de natation 
rattrape un voleur 


Ancien garçon de cour- 
ses, M. A. V. Alexander 
futur ministre anglais 
de la Défense nationale 


aime le football 
et le piano 


LONDRES, 5 octobre (par tél). 
Beaucoup d'Anglais trouvent « atiris- 
tant » que 15 mois après la victoire 

un remaniement ministériel soit cen- 
fé am le création du ministère de 

Défense. 


ve Tangse moyen fait 
7 a! 
Volontiers l'éloge de M. A-V. Alexan- 
der, qui a éte premier lord de TAmÌ- 
rauté pendant six ans, après avoir 
grande 


juis une à la 
So ee Da LE 
dehors des affaires l'Etat. 


M. Alexander a deux passions : 
bii Vice-président du, Football 

est vi 'ootball- 
Ciub de Chelsea et quand il visite 
un navire de guerre, il accompagne 
volontiers au piano je chant des ma- 
rins. 

Tout le monde lui reconnait de 
l'intelligence et du caractère. 

1! est un self made man. A 13 ans. 
11 était gurçon de courses. À 23 a: 
ayant épousé une institutrice. ii com 

était fiévreusement ses études et 
Dut on méme temps sentrainsit à 
l'éloquence en préchant la religion 


baptiste. 

ML, Alexander ne sera véritablement 
ministre de la Défense que quand cè 
poste sure été créé par acte du Par- 

ent. En attendant, il est ministre 


ie 


aussi est bien angi 


A ces deux 
limogés, M. Clement Attlee écrit dans 
la forme traditionnelle 
« Mon cher Jack » 
cher John ») 
« Quand vous m'avez dit l'été der- 


Mon 


tou « 


nier que vous désiriez prendre du 
repos, je vous ai instamment prié de 


sursæolr, eic.. » 
Jean CASTET. 


WASHINGTON 
APPROUVE 

la demande française 
d’arrestation 

de « Lesca » 


MONTEVIDEO, 5 octobre Le 
arnal e El Pais parais- 
ant à Montevideo, rapporte que h 
Etats-Unis ont fait savoir au gouve: 
nement de l'Uruguay Qu'ils appror 
aient la requête de la France de- 
dant l'arrestation de Charles Lesca, 
ancien directeur de « Je Suis Par- 
nos, — (U.P.) 


M. MOLOTOV 
REVIENDRAIT 
à Paris dans quelques 


jours 


LONDRES, § octobre. — M. Molo- 
tov est arrivé à Moscou hier m 
venant de Paris. La radio soviétique 
s'est contentée d'annoncer l'arrivée 
de M. Molotov sans faire aucun 
commentaire. 

11 paraît cependant que le mini! 
retournera à Paris pour la s 
plénière de la semaine prochaine au 
Luxembourg. 


«MARIE LA CORSE» 
COMPLICE 
de « Pierrot le Fou » 


est arrêtée à Nice 
comme recelense du vol 
de la poste principale 


NICE, 5 octobre (dépêche « 


te principale de Nice est 
ioin adire une affaire ciassèe, et al 
LITE Je Pou n, aui 
de la bande et qui viv 
une villa de Saint-Jean-Cap-Fer- 
rat, a fait parler de lui à Paris et 
sil court encore, ses complices sont 
peu à peu identifiés, 

On vient d'en arrêter une: « Marie 
la Corse » qui s'était « mouillée » 
pour 500.006 francs. 

Bien connue dans le milieu comme 
recéleuse notoire, elle vient à nouveau 
d'être arrêtée à Nice; toutefois, res- 
pectant la loi du silence, elle n'a pas 
dévoilé le nom de ses complices 
D'autre part, on s'attend ici à ce 
e « Pierrot le Fou » donne de ses 
vivelles à certains personnag 
es qui ont, plus ou mains, 
bande et que l'on 

ue ce redoutable 
bi son quartier général, sur 

reviendra-t-il ? 


sit ét 
Côte d'Azur, Y 


AGENT 

DE LA GESTAPO 
il s'était, à la Libéra- 
tion, transformé 


en résistant 


TOULOUSE, 5 octobre. — Le ser, 
vice de ia surveillance du territoire 
à Toulouse vient d'arrêter Léon Polge. 
4 ans, gérant du bal d'information 
propagande, rédacteur corres- 
nt à Sète du journal « La Voix 
Patrie » 
. qui éiait entré pendant l'oc- 
cupetion au service de la Gestapo de 


Montpellier, occupa également le poste 
de chef départemental de la Résis- 
tance dans la Lozère, pul 

Puy-de- 


Menant habilement le double jeu, 11 
n'éveilla jamais l'attention et devint, 
à in Libération, l'un des résistants les 
plus en vue à Sète, participent à tou- 
tes jes manifestations patriotiques 

Dénoncé par Vinten de police 
Marty. Polge, qui a fait des aveux 
complets, a éié écroué. 


DEUX MILLE 
TONNES DE FIGUES 


sèches en souffrance 


dans le port d'Alger 


tobre jétrace« Part: 
re Par sul Balia ie la nimita. 
2000 tonnes de ce fruit provenant de 
ia Kabylie me trouvent en souffrance 
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contre SCHACHT et FRITSCHE 


ont été levés 
par les autorités allemandes 


Goœring, von Ribbentropp, Doenitz 
Jodl, Seyss-Inquart et Funk font 
appel au Conseil de Contrôle 


U début de I: 


Prenant encore plus de précautions 
que jamais. le vieux diplomate rusé 
prefère attendre ce que le sort va 
réserver à ses deux compagnons de 
semi-eaptivité, Schacht et Fritsche I 
n'a en tout cas pas perdu l'espoir 
d'obtenir des autorités britanniques la 
permission de s'établir à Stockhausen 
en zone anglaise. 


Schacht et Fritsche ont été avisés 
par la police allemande qu'ils étaient 
désormais libres et n'étaient plus 
cés sous a menace d'un mandat d'ar- 
rét émanant de la chambre de déna- 
zification de Bavière. 


Schacht 


L'ancien président de la Reichsbank 


habite depuis trois heures du matin 
un appartement situé dans les fau- 
bourgs de la viile, Kreling Strass 


Sa maison est gardée par un faction- 
naire de la M. P. el cernée par d 
agents de la police allemande. 

En se rendant à Kreling. Strass 
Schacht s'arréta quelques instants au 
poste de police numéro 6 de la ville 

En vertu d'un mandat d'arrêt lancé 
cé par Stehl, chef de la police locale, 
Schacht devait être arrêté par les Al- 
iemands, Aussi préférait-il se Constle 
tuer lui-même prisonnier. 

Une nouvelle surprise attendait 
l'ancien financier numéro 1 du Reich 
quand le « sergent de nuit » l'infor- 
ma personnellement qu'il était libre 
de passer son chemin. Le mandat d'a 
rét avait été déchiré par un agent de 
police le soir du ler octobre par er- 
reur. 

Aux dernières nouvelles, le docteur 
Wilhelm Hoegner président de Baviè- 
re aurait retiré les chefs d'accusation 
de haute trahison lancés contre les 
trois anciens prisonniers. 

Quant à Fritsche, 1! a déclaré à un 
correspondant de j'United Press 

— J'aimerais ex liquer devant un 
tribunal allemand, ‘pourquoi j'ai fa 
écho à la propagande nationale-socia 
liste à la radio, mais j'aurais vouiu 
poser d'abord pendant deux où 
semaines, cela semble mainte 
t hors de question. En tout cas. 


je ne vois pas comment on pourrait | 


soulever à nouveau les questions déjà 
étudiées par le tribunal international 

» Ma femme est à Hambourg, très 
agitée par tout cela. Aussi, elle restera 
dans cette ville. J'aurais voulu revoir 
d'abord ma petite fille, cependant... » 


Appels 


On annonce officiellement que Goe- 
ring a fait appel au Conseil de con- 
trôle allié, 

D'autres appels ont été reçus ce 
matin de Funk, Doenitz, Selss-In- 
quart, Jodi et de von Ribbentrop. 

Les avocats de la Gestapo et des 
S. D. ont, de leur côté, interjeté ap 
pel, protestant contre le verdict de 
criminalité rendu contre les organisa- 
tions nationales-socialistes par la Hau. 
te Cour de Nuremberg. 


Intervention 


Le pape interviendrait en faveur 
des condamnés de Nuremberg. comme 
le bruit s'en est répandu ce matin 
Un appel lui était adressé dans ce 
sens par les intéressés, 


près-midi, la situation en laquelle se trouvait le trio 
d'acquittés indésirables était la suivante : 

Von Papen préfère ne pas quitter ce qu'il appelle « le sanc- 
tuaire que m'offre le palais de justice de la ville ». 


| 


| 
| 
| 


NUREMBERG, 5 octobre. 


Le ‘’Pacusan” 
a survolé le 
pôle magnétique 


(Suite de la première page) 


L'appareil — un « B. 29 » de l'ar- 
mée américaine — avait décollé, hier, 


à 16 h. 10 (GMT) de l'aérodrome 
de Honolulu. Piloté par le colonel Ir- 
ving. il tente de joindre sans escale 


au Caire en 
le Nord 

Sauf imprévu 
oat », effe 
on 16000 kilo: 


passant par le| 


le « Pacusan Dream- | 
a un parcours d | 
ètres. Rappelons que | 


le « Truculent Turtle » a effectué. 
de Perih (Australie) à Colombus 
(Ohio). un parcours de 18.124 kilomè- | 


tres en 55 heures. 

L'aérodrome de Payn Field, près du 
Caire, est prêt à recevoir le « Pacusan 
Dremboat + au terme de son raid. 

Il semble toutefois que l'avion 
yeuilie tenter de voler directement 
Jusqu'au Soudan. mais les spécialistes 

ricains n'envisagent pas sans ap- 
préhension la poursuite de ce raid au 
sud du Caire afin de battre le record 
de la « Tortue Truculente ». 

Le seul terrain possible pour l'at- 
terrissage serait Ouadi-Haifa, à la 
frontière  égypto-soudanaise. Encore 
la dimension de la piste est-elle à 
peine suffisante pour une superfor- 
teresse. 

Le terrain de Kartoum, détrempé | 
r la crue du Nil, est inutilisable. et 
atterrissage dans le désert très ha- | 

L'opinion générale au Caire est que 

intérét du raid réside moins dans le 
ecord de distance que dans les en-| 
eignements à en tirer pour la navi-| 
gation aérienne. On souhaite done que | 
e « Pacusan Dremboat » s'arrête au | 
Caire 

Le 


« Pacusan Dreamboat » 


qui a 
survolé le pôle magnétique, a donc 
parcouru plus parcouru plus de la 
moitié du trajet Honolulu-Le Caire : 
il doit, après l'Islande, survoler 
Londres. passer à 50 


ris, puis se diriger sur Berne, Ve- 
et Foggia. avant d'atteindre le 
re. (AP. U.P., AFP) 


ILYA 

QUARANTE ANS 
Santos-Dumont faisait 
voler le premier avion 


I y a quarante ans. Santos-Dumont 
réalisait, sur la pelouse de Bagatelle 
le premier voi officiellement contrôlé 
d'un appareil jourd que l'air. 
Pour commémorer cet anniversaire | 
une plaque est apposée aujourd'hi.| 
boulevard du général-Koenig, à Nenil- | 
ly, à l'endroit où fut construit l'avion. | 
L'ambassadeur du Brésil. présidera | 
cette cérémonie. | 
Une ifestation d'amitié franco | 
brésilienne se déroulera également au | 


L'ITALIE PAYERA AU 
total, 325 millions de 


dollars de réparations 
dont 100 à l'URSS. 


La commission économique 
TItalie a décidé, cette nuit. que Je 
chiffre global des réparations dues| 
par l'Italie. non compris les cent 
millions déjà attribués à l'URSS 
serait fixé à 225 millions (par l| 
voix contre 4 l'URSS. l'Ethiopie. | 
lu Grèce, ia Pologne et la Tehéco- 
slovaquie s'étant abstenues) | 


LES ANGLAIS | 
EVACUERAIENT 
le Dodécanèse avant 


le 31 décembre 
LONDRES, 5 octobre, — On ap- 
prend dans les milieux bien Info: 
més que les troupes anglaises qu 
feraient le Dodécantse avant le 3i 


décembre, 


pour 


à la nage 


NICE, 5 octobre (de notre cor- 
respondant particulier). — Les 
agents de police niçois, comme les 
specteurs sont sur les dents du 
fait des manifestations qui se dé- 
roulent actuellement sur la Côte 
d'Ax 

lis ont, non seulement à surveil- 
ler les palaces de Cannes, où ve- 
dettes et personnalités sont descen- 
dues avec de colossales fortunes en 
joux et en fourrures, mais aussi 
à prendre en filature les aigrefins 
qui ne manquent pos de s'infiltrer 


ravitaillement 


Vos rations 
Chicorée : En, vue dune ai 


nelle de 125 gr., les J2, J3, M, C. V. 
de la Seine, devront déposer jusqu'au! 
13 octobre, le DJ d'octobre, chez un 
détaillant de leur choix, qui devra dê- 
livrer un reçu. 
Riz : E^ taison de l'état actuel des 
spprovisionnements en riz, les 
consommateurs indochinois et malga- 
ches sont informés que la remise des 
tickets d'approvisionnement n'aura 
pas lieu pour le mois d'octobre à la| 
date habituelle. Un avis ultérieur leur 
fera connaître la date fixée. 


LES NEGOCIANTS 


En vue d'une dis 


parmi la foule qui assiste aux ba- 
tailles de fleurs. 


Le vieux Nice a été, lui aussi, la 
ie d'une bande de garnements qui 
n'avaient pas craint de s'intituler « Les 
meurs du Vieux Nice ». Ils 

laqualent aux logements ouvriers 
aux arrière-boutiques des comme: 
ganis, Quant une rafle fut décidée, la 
majeure partie de la bande fut arré- 
On les surveilla et hier matin, tan 
dis qu'une tartane corse déchargealt 
des barils de vin. des inspecteurs qui 
suivaient l'un d'entre eux, firent mi- 
ne de l'arrêter, l'autre se voyant 
perdu, se jeta à l'eau et, nageur émé- 
tite. piqua rapidement vers le large. 
Mais il se trouva que l'un des poli- 
ciers. champion local de natation. | 
plongea aussi, et. plus rapide. rat- 
rapa, au milieu du port, le jeune vo- 


D'autres couraient encore. | 


| DU NORD 

| veulent faire baisser 
le prix des 

| 


| pommes de terre 


LILLE, 5 octobre (dépêche Paris- 
presse). — Les négociants en pom- 
mes de terre, au cours d'une réunion 
s'est tenue hier 
À Lille, ont décidé de ne 
pas acheter aux cultivateurs au delà 
du prix de 6 franes le kilo. Et pour 
lutter contre les trafiquants ont en- 


fin pris l'engagement de porter tou- 
tes les pommes de terre achetées pur 
leurs soins sur différents err- 
reaux régioniux où eiles seront die 


aux d 


SOULAGEZ RAPIDEMENT 
MAUX D'ESTOMAC: 


Brûlures, Aigreurs, | 
Crampes 
et Ballonnements 


Ji n'est pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
une digestion défectueuse. L'excès 
d’acidité stomacale qui en est sou- 
nent mate | © 
lisé par une petite dose de Magnésie 

Bismurée, (poudre ou comprimés) 
après chaque repas. Visa n° 46S P 8638 


LE RESTAURANT 
CcoOTTI 


EST OUVERT 
NOUVELLE DIRECTION 
12, avenue de Wogram + CAR. 69-81-82 


PLUS 
DE CHAUVES 


raitement infaillible contre la chute 
des cheveux et la calvitie 

Ecrire : LABORATOIRE MOURAD, 
PARIS. 53, Bd Haussmann, 

Nice. 2 ter, rue Spi 


2 MARA ait: 


D'une teinte originale et d'un 
La éclat Une encre qui n'est 
celle de tout le monde.. 


Waterman 


château de Bagatelle . 


LE SCANDALE DU VIN 


Remous 

dans certains 
milieux 
politiques 


(Suite de la première paga.) 

Hélas le consommateur paye i'en- 
richissement des gangs, le fise est 
ré de sa juste part dans ln ma- 


ritė des transactions. Quant au 
frane. il suffit de savoir qu'il vest 
créé, à Londres et en Amerique des 
banques noires tout exprès pour con- 
server à l'abri les stocks de devises 


des margoulins de l'exportation tian- 
destine 

Et tout cela a été si habilement 
monté avec le concours de juristes si 
compétents qu'on se demande aujour- 
d'hui s'il sera possible de retenir une 
inculpation pénale pour les scandales 
les plus évidents. 

Car celui des vins n'est pas récent. 
Dès le printemps dernier, un député 
d'Alger dénonçait à la tribune la 
constitution d'un « groupe parlemen- 
taire pour la défense de la viticulture 
algérienne » et il déclarait : 

« Une licence d'exportation pour 
deux millions d'hectolitres fut attri- 
buée à ce groupe, non pas en vue 
d'expédition vers la métropole. mais 
d'exportation vers la Suisse, Toujours 
par son intermédiaire... d'autres licen- 
ces ont été accordées à des négociants 
métropolitain pour un total de 734.000 
hectolitres. Ces licences ont absorbé 
la quasi lotalité du tonnage français 
prévu en Méditerranée pour les appro- 
visionnements du consommateur fran 
cais 

Et le député d'Alger posa la ques- 
tion 

« Au nom de qul, en vertu de 
quel principe ce groupe agit-il ? » 

Elle resta sans réponse. 

En fait, le gang de Paris 
taillé une sorte de monopole pour cer- 
taines catégories de vins. Rarement 
les licences demandées par des expor- 


'était 


Un milliard d'hommes dans la balance 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


CNV V VEVA X 


Lumiere tai- 
- 3 Un 
par le froid 
feu. En houppe- 
Ande. — 5. Insecte aquetique. Pour 
correspondre de loin telephonique- 
ment, — 6, Ce n'est pas à la cha- 
weur “qu'il doit d'avoir ia face 
“ouge. Au Portugal. — 7, Epoques. 
La fraicheur de celle des fleurs est 
Sphemér Monnaie d'un pays 
froid. — 9. Des vers. Savonneuse 
Juand elle est fraiche — 10. Re- 
froldie par un criminel 
VERT. L  Moderation, Ré- 
chauïfait Cléopâtre. — L, Conjone- 


lion. Auxiliaire. — Ill. Rafraiche. 
La peau, tout au moins, les pro- 
. — IV. Ras- 

sson froide. — V. Saint 

- VL D 

y fait très froid. — Vii. Fere au 


debut 
Tourne 
n pren. 


de l'hiver. Note — 


même å 
avoir froid quand 


di pas 
N portait son 
père sur ses épaules. 

Solution du problème n° 449 


que ain Mare 
Pare 429 


am R. BALH 
123.56 


en Extrême-Orient 


(Suite de la première page) 


N Jui faut donc absolument conti- 
r à s'assurer des positions avan- 
ces sur les terres contestées. Un au- 
ire danger ranime d'ailleurs cons 
amment les appréhensions des mai- 
tres du Kremlin. Les pays coloniaux 
où semi-coloniaux qui n'ont pas en- 
core une structure économique et 
politique définitivement _cristallisée, 
peuvent s'associer aussi bien avec 
l'URSS. qu'avec les Etats-Unis. 
Chacun de ces pays qui entrera 
dans l'orbite américaine et se donne- 
ra une « structure bourgeoise » pas- 
sera automatiquement dans le camp 
des ennemis du « pays du socialis- 
me 

Tant que les Anglo-Saxons avaient 
en face d'eux un Japon menaçant 
leurs entreprises, les Ruses esti- 
maient que l'Exiréme-Orient se trou- 
vait dans une sorte d'équilibre. 

Cet équiubre est aujourd'hui rom- 
pu. Les Etats-Unis sont maitres à ia 
fois du Pacifique et du Japon. N 
seulement les ies nippones sont au- 
tant de bases américaines, mais les 
Japonais eux-mêmes représentent un 
réservoir de forces, attaché au char 
« atomique » des Etats-Unis. La po- 
litique tout entière du général Mac 
Arthur le souligne : c'est en vrai 
rouverain qu'il règne sur l'Empire du 
Soleil Levant et il ne se cache pas 
d'étre un partisan résolu d'une action 
énergique contre l'URSS. 

Tout récemment encore, Mae Ar- 
thur ne déciarait-ll pas devant des 
visiteurs étrangers de marque que, 

pour finir réellement la guerre, ti 
n'y avait qu'un dernier coup à por- 
ter». 

Et dans son entourage, cette opi- 
nion est officiellement propagée. 

« La tentation par la puissance » 
est une de celles auxquelles les hom- 


mes n'ont pas pu résister jusqu'à 
présent. 
La supériorité navale et aérienne 


DE VIOLENTS 
TROUBLES 


ont lieu en Corée 


SEOUL, 5 octobre. — On apprend. 
de source militaire entièrement digne 


par les forces américaines, 

Une émeute y a éciaté jeudi, pour 
des raisons encore inconnues ; elle 
a été sévèrement réprimée par la po- 
lice. et l'on compte un nombre élevé 
de victimes : selon diverses informa- 
tions le chiffre des tués varie de 


28 à 51. Les autorités de Talkyu ont 
immédiatement imposé le couvre feu 
dans toute la région. 

Les « agitateurs », déjouant la sur- 
veillance de la police. ont pu gagner 
la campagne et ont fait sauter deux 
ponts à 50 kilomètres au nord-ouest 


des Etats-Unis est incontestée. Le 
commandement américain n'en est pas 
moins attentif à la valeur du soldat| 
russe, au nombre de divisions et sur- 
ut aux qualités de l'état-major s0- 
viétique 
On comprend mieux, ainsi, 


la poi 


tique de Mac Arthur et ie soin qu'il 
apporte à entretenir le potentiel hu- 
main japonais. 


Le Japon se voit done attribué. à 
l'Est. un rôle comparable à celui qui 
semble être, à l'Ouest, dévolu à IAI- 
lemagne. 

Côté américain : des armées japo- 
naises sont demeurées en indonesie 
et en Indochine, ainsi quen Chine 
même, longtemps après la capitula- 
Uon, sous le prélexte d’ « assurer | 
l'ordre ». 


A i 
|Prochain article | 


75 DIVISIONS RUSSES 
DERRIÈRE LA NOUVELLE 
MURAILLE DE CHINE 


Côté russe : dans les steppes im- 
menses de ia Sibérie orientale et aux 
frontières de l'Afghanistan, une tren- 
taine de divisions japonanes prison- 
nières. commandées par les généraux | 
Itagaki Kozo, Nakamura, Katsiguka 
et Mory-Horutchi, ont gardé leur or- 
æanisation militaire. 

Dans l'éventualité d'un conflit, le 
Japon aurait donc toutes les chan- 
ces de paraitre sur les champs de 
bataille. 

igue à da Teis da souples de l'en 
plique so! l'em- 
pereur Hiro-Hito et la domlité sur- 
prenante de la clique militaire japo- 
Naise qui, intraitable encore en mai 
1945, s'est montrée d'une totale ser- 
yili dès ie mois d'août de La mème 

Pendant que Mac Arthur 
le Japon contre toute Vols edf 
sordre et qu'il maintient sa structure 
sociale, afin de pouvoir l'utiliser en 
cas de guerre, la presse soviétique — 
par une contre-propagande intensive 
— ne cewe d'accuser les Américains 
de « piller le Japon » et d'avoir com- 
mis des « ntrocités par des bombar- 
dements inhumains envers les popula- 
tions civiles japonaises ». 

Telles sont les convulsions secouant 
l'Extrême-Orient, où les lutter 
ques se superposent à des j- 
tifs militaires. n 


tateurs algériens furent accordées sans 
passer par son coûteux intermédiaire. 

Bret, un vigoureux coup de balai 
est indispensable. Une épuration s'im- 
pose qui devra être conduite sans fai- 
blesse, mais aussi sans passion, sans 
arrière. atteindre tel ou tel 
parti plutôt qu'un autre, et encore 
moins le régime. 

Les meilleures confitures ne se font 
pas sans qu'il soit nécessaire d'écu- 
mer le chaudron. a 


L’intendant général 
Bailly sera entendu 
comme témoin 


L dant général Bailly, qui a di 
r ministère du Ravitaillement 
enquête sur le scandale des vins, est 
venu ce matin prendre contact, au 
Palais de Justice, avec M. Vassart 
procureur de la République, M. Daste. 


procureur adjoint, chef de la section 
financière du parquet, et avec M. Ma. 
juge d'instruction chargé de 
faire. 

Par la suite, M. Bailly sera entendu, 
à titre de témoin, par M. Mazel. 

Le dossier est relatif en grande 
partie aux vins d'Algérie détournés 
du Ravitaillement ; mais il y est aussi 
question d'autres déroutements de 
vins. 

Le réquisitoire introducti? vise d 
infractions diverses aux lois sur le 
Ravitaillement, la hausse illicite et la 
corruption de fonctionnaires. 

D'autre part, on a appris ce matin, 
au ministère du Ravitaillement, que 
M. Yves Farge avait conféré. dans la 
matinée, avec M. Boursicot, directeur 
général de la Sûreté, et M. Sicot, 
chef de la Section économique de la 
Police Judiciaire. 


Trafic de vins et 
d'alcools dans le Nord 


LILLE, 5 octobre, — La brigade du 
contrôle économique de Lille vient de 
découvrir une affaire de trafie de vins 
et d'aicools. qui fait ressortir un bè- 
nétice illicite de plus de onze mil 
lions raflés en quelques mois dans la 
région du Nord. 
négociant incriminé, Auguste 

Pruvost, de Vouvray, opérait avec 
l'aide de six Intermédiaires à Lille, à 
à Paris et à Rouen. 

N a été laissé en liberté provisoire 
et a dû verser Immédiatement quatre 
millions. 


La Constituante a voté 
la réparation intégrale 
des dommages 

de guerre 


L'Assemblée a siégé jusqu'à 6 h. 30 
ce matin pour en terminer avec l'exa- 
men du projet de loi sur la répare 
des domm: guerre dont 
l'ensemble fut final voté à main 
levée. 

Auparavant, M. Billoux, ministre de 
la Reconstruction, avait dépioré l'in- 
suffisance des moyens mis à sa dis- 
position. 

— Nous avions besoin, dit-il, del 
560.000 tonnes de ciment pour ce tri- 
mestre ; nous n'en avons reçu, que 
280.000. Et tout le reste est à l'ave- 
nant. 

Le projet pose le principe de la 
réparation intégrale et la chargs 
nancière en portera sur deux g 
rations. 

Au Cours de sa séance de l'après- 
midi, la Constituante a abordé l'exs- 
men du statut des fonctionnaires 

M. Vincent Auriol espère pouvoir 

te nuit prononcer la clôture des 
VAUX. 


ON A PARLE DU 
SCANDALE DU VIN 
au groupe parlemen- 


taire socialiste 


Le groupe socialiste s'est réuni ce 
matin et à tenu une assez longue 
séance, Aucun communiqué n'a été 
emis à la presse. 

Les membres du groupe que nous 

ns rencontrés ont déclare que l'on 
it procédé, au cours de cette 
séance, à un long échange de vues sur 
projet concernant le statut des 
fonctionnaires. qu'un certain nombre 
de modifications y avaient éié appor- 
tées, et que M. Pineau avait été 
chargé de suivre le débat en séance. 

Dans les couloirs intérieurs de la 

hambre, certains parlementaires. 
généralement bien informés, ajou- 
taient qu'il n'était pas douteux qu'on 
se soit occupé au groupe 
taine affaire de vin et de mistelles qui 
défraye, à l'heure actuelle, l'opinion 


publique. 
A PIERREFITTE 


UN CAMION TUE 
DEUX PASSANTS 
et en blesse un 


Un camion conduit par ie chauffeur 
Motte, 39 ans, est monté sur le 
trottoir, avenue Parmentier. ô Pierre- 
titie, et a renversé trois passants 
Deux d'entre eux ont été tués: 
M. Angelo Sitzia, 5) ans, et Mme 
Pavet, La troisième victime, M. Jean 
Pavet, a été grièvement blessé et 
hospitalisé à Saint-Denis, 


Malafosse 
va porter 
plainte 
contre Farge 


(Suite de In première page) 
— Mon rôle à la direction du se 
vice des boissons était précis : coi 
ecter toutes ies mére po 
aux d 
Jens 


de et répartir Lencemble 
naue 
= Vous n'avez, 
portations ? 


nulle 


en 


chapitre 


— Je ne l'ai jamais fait. saut dan 
une occasion exceptionnelle : un mar 
ché conclu avec la Belgique en échan 


ge de céréales pour assurer la sou 
dure. I s'agissait de 125000 hecto 
tres livrés en vertu d'une procédure 
d'urgence 
J'al fait l'appel d'offres prévu par! 
la loi. Trois à quatre cents producteurs 
ont répondu. Nous avons retenu les| 
propositions d'une soixantaine de né- 
gociants — parmi lesquels deux Al- 
Rériens — qui étalent les plus avan-| 
tageuses. 
— C'est done la seule occasion dans| 
laquelle vous avez eu à intervenir] 
au chapitre des exportations ? 


— Ajoutez, si vous voulez, quel 
J'avais, d'ailleurs, à répartir, entrel 
les producieurs astres de n 


choix par les services d 
nationale ou ceux des relations ext 
rieures du ministère du Ravitaille 
ment. les tonnages de vin de consom 
mation courante d'origine metropoli 
taine et dont le total de 100.000 hec 
tos était fixé par le ministre lui 
même Rien d'autre 

— On a discuté, par ailleurs, quel 
votre compétence vous qualifiät pour 
diriger le service des boissons au 
ministère du Ravitaillement ? 

— Ma famille appartient, depuis| 
plusieurs générations, au milieu de 
production et du négoce des vins. 

— Mais ce sont, précisément, ces| 
attaches avec le négoce que l'on re- 
tient. 

— Elles n'ont rien à voir avec ma 

— La SAPVIN ? 

— ii s'agit là d'une société parfai 
tement honorable que dirigent le Dr. 
Fedia et M. Cassin, frère du vice-pré- 
sident du Conseil d'Etat. Que la 
SAPVIN ait exporté, cela ne fait pas 
de doute. Mais elle l'a fait comme 
d'autres sociétés, et cela est heureux 
pour l'économie française 

Et comme je citai à M. Malatosse| 
le nom de certaines personnalités po- 
litiques de premier plan, qu'on asso- 
cie volontiers, à Paris, à ceux des 
personnages susceptibles d'avoir cou- 
vert ou seulement connu I « affa 
re » M. Malafosse, tout en reconnais- 
sant qu'il était en excellents termes 
avec ces personnalités, m'asura que 
ces relations ne l'avaient à aucun 
moment aidé dans l'accomplissement| 
de sa tâche au ministère, c 


la 


VENTE SUR LIQUIDATION 
1° IMM,en total.usage commou industr 
35 p „vaste cour int. nbres dép. 
Loyer 30000. Bail 18 années. 
2e Empiac. piein cenir.St-Germain avec 
Bde licence mat.café.comptoir et div. 
appart. 3 vast., pey 9.000, bail 9 
3° Pt magas. conviend comm.dames,bai 
9 a. Loy. 10.000. Bas prix. Pour 
rens. et mise à prix, Cabinet 
E Ciesrde Vienne, Paris.p. PRETOR 


OFFICIERS MINISTERIELS 
BEL IMM'w. * CINEMA 


1.200 places, Const, fer et béton 1994 
A vend. aux ench., le 18 oet, à 15 
en l'Et.M'Betheuil,notà Sèvres. Mà pr 
300.000 fr. S'adr. au not. (Obs. 07-10) 


et l'oiseau 


LA PUBLICITÉ FRANÇAISE | 


reçue à Londres | 


Une Délégation de la PUBLICITE 
FRANÇAISE, conduite par M. Bernard 
de PLAS, Président de la FEDERATION | 
FRANÇAISE DE LA PUBLICITE, et M. | 
Charles MAILLARD, Président Hono- | 
raire, a été reçue à LONDRES et à 


~, QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 


LEICESTER, par les représentants de 
ia Publicité, de la Presse et des Annon- || PRIX SANS CONCURRENCE 
ceurs anglai . 
La publicité des Pays s:andinaves 
était également représentée à ces réu- ANGLE 


STRASBOURG - S'-DENIS 


AYONNE A HAUTE TÉNACITÉ 
ET LES PNEUMATIQUES PHOTOS EXCLUSIVES 


La rayonne, à haute ténacité, n'est | STARS - PIN UP GIRLS 
pas un produit de remplacement ou de directement d'Hollywood 


substitution, mais un matériau de qua- | Rense 10 fr.) ou 
lité DUNLOP l'employalt avant guerre. |Bipecieen de luxe joindre 45 Pano) 
[RS REGAMEY (ch. p. Paris 3829-21), 
Aux Etats-Unis, pays gros producteur |10. rue Saint-Augustin, Paris (2). 
de coton, pour les enveloppes de haut 
qualité, les fabricants de pneumatiq 
utilisent des quantités considérables de 
rayonne (plus de 30.000 tonnes). 
Pour absorber les chocs, le pneu doit 
être souple et résistant. La rayonne à | 
haute ténacité lui donne à la fois “1 


Un Ataut Maitre pour ves CHEVEUX 


plesse, élasticité, endurance. 


| 

Qualité exceptionnelle : la solidité de | 
la rayonne croit avec la température | 
A chaud, un pneu rayonne est donc | 
plus résistant qu'à froid. 


Le pneu rayonne à grande réserve de 
résistance et à haute capacité de charge 
est tout spécialement indiqué pour les 
services durs et les transports accélérés | 


RAYONNE HAUTE TÉNACITÉ | 
e Dema! P.V. : 
Pneu ob da charge! pana pote ep T 


AVIATION 


Sans quitter votre emploi — et quelle que soit votre résidence I 
vous pouvez devenir : 
PILOTE-AVIATEUR - RADIO-NAVIGANT 
ou CHEF ELECTRO-MECANICIEN D'AVIATION 


Renseignements, Documentat: Baptème de l'Air 
sur les appareils d gratuits 


ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE - 51, Bd Magenta - PARIS-X* 


Le Traitement scientifique SERIEUX 
SERO-VITA, | 
Foten Saai et Brant à a chenet te 


Sans vous déplacer 
APPRENEZ A 


= * DANSER 


CORRESPONDANCE, booe à: LA DANSE POUR TOUS 


2, rue d'Athènes - Paris (9) 
DUS U 25 ANNEE | TIVRARONS GRATUITES 
A1 DANS TOUTE LA FRANCE [A 
an LEVITAN 

ÉTÉ RES TOUTES MISSIONS | 
Materialité des faits Preuves a lappu; i | 63. B° MAGENTA PARIS 
SPECIALISTE SOIVERSES FOCUS Bens | | MIRO GARE DE L'EST. 
Erte m oi ane usu VO RAYON SPÉCIAL DE CY 
121.RUE LA 


| FACE BOTEL TERMINUS GARE SLAZARE 


ENSEIGNEMENT DU 
DESSIN 


L'ACADÈMIE DES ARTS MODERNES 
Direction L. K. DERRYX 
66, Rue de ia Pompe, Paris-1é 


ALGÉRIE-MAROC-PERSE 
ORIENT 
AGA 


Téléphone ı TRO. 09-05 
forme des créateurs et dessi- 


nateurs ren vs figuri- DANS LE 

nistes de mode, décorateurs 

d'ameublement, dessina- Sundap Times 
teurs de tissu, etc. Le Journal Anglais du D h 


Inscriptions actuellement 


Charles Morgan 


le Mieux informé 


Il 


for 


TR 


L'AUTOMOBILE DU 3 AU 1) 
LELLELLLE) 112 2222 2 


part, SENFFTLEBE! 


sance, sa vitesse de jambes, 
contre le Derny le prouvant. 


Ti furent à l'honneur. selon qu 


© Jean Gueguen, comme nous l'avions de porter dès le 25 août. 
laissé entendre portera, en 1947, les 


couleurs chères à Ludovic Feuillet. 


] 


Souvenirs d'’Esperaza où un 
ténor ouvrit... la voie aux coureurs | 


se 


Au départ du Grand Pris d'Espéraza, on reconnait, de gauche à droite, 
sotre directeur sportif Gaston Bénac, Guy Lapébie, le ténor José Luccioni, 
b Qui opéra comme atarter Boger Lapébie et Sylvère Maes. 


© Ray Robinson et Tommy Bell se 
rencontreront pour le titre de cham- 
pion du monde des welters, le 20 dé- 
cembre, à New-York (Madison Squa- 
re). Le titre n'a plus de titulaire de- 
puis que Marty Servo a quitté le 
ring. 

Pierre Montané, blessé à la main 
rolte lors de sa rencontre devant 
Louis Thierry, est resté à Toulouse 

ur se reposer. Il arrivera à Paris 
lundi, pour reprendre  l'entraine. 
ment 
@ Francis Jacques, revenu à la vie| 
civile, a repris l'entrainement au 
petit galop, en gttendant de faire sa 
rentrée 
@ Gustav Eder est toujours cham- 


La fina!e du championnat du monde 
de vitesse, qui se disputera demain 
après-midi sur la piste du vélodrome 
d'Oerlkon, à Zurich, entre Georges 
SENFFTLÉBEN et le Hollandais Jan 
DERKSEN. s'annonce très ouverte. 
Nous devons considérer. ep effet, 
que d'une part, DERKSEN a couru 
beaucoup depuis le 25 août, s'est fati- 
gué en de nombreux voyages. s'est fait 
battre par les ténors du sprint. ce qui 
lui a diminué son moral et que d'autre 
. s'i? a contre lui d'avoir perdu 
le contact avec les compétitions depuis 41 jours, n'a 
rien perdu de sa confiance et a conservé toute sa puis- 
son sprint vainqueur 


« Senff » fav 
C'est le moral, les qualités physiques que possède 
= le poulain de M. Jacqueson, qui nous incitent à le dési- 
C'était au Tour du Léman. Après ger favori. 
l'arrivée, OUBRON et GIORGET= Nou; 


s'il fait beau, qu'en 23 ou 34 secondes, 
y aura deux manches et la belle, SENFFT- 
LEBEN sera paré du maillot arc-en-cie! qu'il méritait 


Nous serions heureux que le « gars » du CSI. 
Moulineaux confirme notre pronostic, car, pour nous, 


« Senfi » (à gauche) oattra-1-11 Serksen comme il Le 
fait ici de Scherens ? 


il est le représentant de cette jeunesse française si 


durement éprouvée par la guerre. 
Certes, DERKSEN sera un adversaire coriace. Déjà 
champion du monde amateurs en 1939, il voudrait bien, 


vant le titre des 
« SENFFT » est 
rent à atteindre 


deux sans trois 


tout comme KNECHT, faire !a passe de deux en enle- 


« pros » 
t parti décidé d'empêcher son concur- 
son but. 


Faisons-lui confiance, ainsi qu'au dicton : « Jamais 


près Rioland et Aubry... Senfftleben 


et nous pourrons dire : « Tout va bien, rien à si- 


gnaler ». 


BRULÉ 


| et GUEGAN 
suspendus 


André Brulé et Guegan vien- | 
nent d'être suspendus par 
FFC. pour un mois et demi, 
{partir du 7 octobre $ 
De son côté, le sprinter am: 
teur Doguette, est également sus- 
pendu mais fui pour un an. | 


Messner veut prendre 
sa revanche | 


sur Wartelle 
LYON. 


Nous avons rencontre 
Paul Mesmer à la onre de Perrache 
uste mant son départ pour Paris 
il particmers à la lowrnée Léo [a 
granpe Paul n'est pas fatioué mais 
confiant | 
= S» Ahiden court, il gagnera cer 
tainement, mais j'espère prendre mo 
he sur Wartelle car je dois 
être mieux sur 5.000 que sur 1.500 
— Et Bally ? 
= La compétition est finie pour lui. | 
pour cette saison... — P. BELOUIN 


— Cérou, Lebon, Valdovinos, cham- 
plons de France de cross avec l'AS 
Montferrand, retrouveront Peyrard à 
VAC Ondaine où ils viennent de sl- 
gner, 


si 72: 


pion d'Allemagne des welters! I 
vient de défendre, à Hambourg, son 
titre contre le jeune Alois Ulderich F RE à 
de Cologne, remportant la victoire a aate meai 
ir knock Out technique au dixième | 
Found i Giner, Abella, en tète du peloton, escaladent la côte, deux minutes après 
Berrini et Cie. L 


De nouvelles équipes “d'américaine’ 
veulent trouver “place” cette saison 


Avec 


une piste froïchement  lessivée et m 
nouvelles, le Vél d'Hiv ponsen va, dimanche fow 
avec la clossique américaine du Salon, renouont ainsi avec une tradi 


guerre. Et, comme toute trodition se respecte, 

ment donnée de voir en action de nouvelles formations 
première sortie auront le désir d'affirmer leurs pré 
ver insi leur « place » parmi les équipes cppelées à être 
tte cette soson. 


plication, ténacité, les équipes, qui déjà s'imposèrent 

feront teut pour éviter reléguées ou second pio on peut, dès 
mointenont. faire conf x jeunes Gogeou-Dousset Sobot-oret 
et mème Corrora-Préve l'on dernier, nous donnèrent de si belles espéronces 
li y o également ceux équipes dont on attend beoucou : Londrieux-Le Bouich e 


Guimbretière-Le Nizerhy 


Néanmoins, les yeux vont se er vers les nouvelles équipes Comment s 
comportera Roger Lapébre le magnifique revenant, oux côtés de son jeune frère Gi 
Qui fut peut-être erne eleu, éiérert æi ce ces épreuves ? 
VOICI QUIPES EN BONNE FORME 
Idée-Caffi, dont t onte en moment ;  Goussot-Chapatte 
Qui seront peut-être les s aïterdues, et que feront Pousse et l'entoni 
prodigue Fernond Wombst, h et Doré, qui reviennent tout cureolés 


de leur victoire dons jes Sia-Joui 
Autant d'inconnues pour 
lissue de ceite omer 
dons loquelle se trouvera 
bénéficiera de l'aide appré 


3 de Bueros-Ayres 
esauelies nous s une réponse dimanche scir à 
Couverture réservée à une seule sélection notonole 
peut-être noyé l'Américain Bergna qui, cepencont, 
le d'Arthur Sérés dont le métier est grand dans cette 
motière Vainqueur de six-jours new-yorkais, Bergno n'a encore pas convaincu 
depuis son orrivée en France. L'occosion est belle pour lui en ce dimanche 

Et, les dix-huit équipes en présence n'oublieront pos que, pour les américaines qui 
suivront, du fait de lo venue des Belges, Hcllandors et Italiens, certaines d'entre elles 
nt oppeléesà être éliminées… ce à quoi personne ne tient en ce début de saison. 
Jeon LAPEYRE 


Devant Ray FAMECHON, au Cirque d'Hiver 


HAI a bien mérité son 
BAL ILING 


y ne s'affirmant que sur la 
nd la fatigue se fit sentir Chez 


On attendait tant de 
Raymond Famechu ` 
sa performance a ħi 
vant Batting Hai. au Cir- 


que d'Hiver, a éte pou: (Wei 
beaucoup de speciaieurs 


une déception. Elle na 
été paruculieremen: 
te, c'est entendu 
mais elle ne tire pas à 


consequence. 

T est indiscutable qu'hier le cham- 

de France des poids plumes 
m'était pas dans un Ge ses vons jours 
— il n'a, notamment, jamais pu Con 
venablement trouver sa distance — ses 
réflexes n'étaient pas ceux auqueis 
nous sommes habitues el. partant de 
trop loin, ii manquait autant d'atta- 
Ques qui en reuxiwalt 
jugé ie Famechon qui eenean- 

tra Paul Renucci i y a quinze Jours. 
dans ce même ring du Cirque d Hiver 
ausart netiemeni batiu je Famecnon 
d'hier deveni Bating Hai 

Mais en dehors de cela 11 subisar 
un hand cap car il sortait de aa ca- victoire aux points sur Leandie Ma 
tégorie pour rencunirer un poids ie teos, grâce à un bon retour sur le tin 
ger, Battling Hai. à 60 kilos, ayant, Menoiti a mis le courageux et rude 
nous l'avons vu. conservé la pléni- Aubry kock-out en eing rounds. 
tude de ses moyens. Fiaioux À: une excellente impression 

Je dirais même que le noir parut contre Ben Naati, démontrant de réel. 


L'acnarnement du combat et la belle 
tenue de Hai — qui n'a jamais si bien 
merité son surnom de « Battling » — 
souleva l'enthousiasme du public 

Ce fut du délire quand, au septième 
round, après avoir paru un moment 
en mauvaise posture. coincé dans son 
propre coin, Hai se dégagea et pour- 
chassa Famechon à travers le ring 

Et si le noir faiblit sur la fin, 1! 
était même en difficulté dans les deux 
premières minutes du dernier round 
son droit se montra dangereux jus 
qu'a l'ultime coup de gong 

HAI PAS BATTU 

La décision en faveur de Raymond 
Famechun fut diversement accueillie 
et souleva de vives discussions autour 
du ring Pour ma part, je n'ai pas vu 
Har battu, un maich nu) me parais- 
sait plus equitable 

Louis Orsim a obtenu de peu 


jus vite que de coutume, Avec mes les qualités „et nettement. 
'amechon perdait done sur Quoique la décision ét sifflée. 
++ ke Scans efiesci et cela e Bi C-W. HERRING, 


. 
Après l'arrivée, “fatigué et mécontent, 


S'est assis en signe de protestation et refusera de faire son tour d'honneur. | 


NARBONNE veut se Brunetaud 


réhabiliter, mais. 
„TARBES entend s'imposer 


TARBES. — Voici l'équipe du 
Stade Tarbais qu aura à cœur d'opé- 
rer devant Narbonne un redresse- 
ment attendu par toute la Bigorre 
sportive. 

Arrière, Duprat ou Save ; trois- 
quorts. André Guitard, Marice Bel 
lan, Gamet, Nunez ou Sentilles : de- 
mis im) Peyralade ow Dupont, (0) 
Lamon ; avants : Bel, Mules, Bonna- 
hon, Saint-Luc, Semmartin ; Galha- 
harague, Paratgé, Lhoste. 

On attend avec curiosité la rentrée 
de l'ex-Palois Guittard „et on rever- 
ra avec plaisir Sentilles qui a pu ob- 
tenir, å la place de Rodez, une nomi- 
nation plus proche à Aire-sur-l'Adour 
comme professeur. De cette façon, le 
fils de l'oncien international pourra 
contnuer à jouer à Tarbes. 

Les Narbonnais annoncent leur 
équipe au grand complet, elle sera 

jus redoutable que la mixture qui se 

t battre dimanche dernier par Apun 
et qui ne comprenait que sept équi- 
Ders premiers seulement. Les Tarbais 
partent gonfles à bloc car un quatriè- 
me echec ne saurait être envisagés ici 
sans inquiétute 


Joucnt enfm devant son public qui 
est prêt a axplaudrr ceux qu'il à jus- 
qu'ici critiques l'équipe bigourdane 


veut réuliser un gros score 
Gilbert DUPONT. 


les joueurs parmi lesquels Le 
macao. Ciub Narbonnars sélection 


ra son équipe : Pujol, Calvayrac, Sou- 
, Bec, Becux, R. Bonnes, y. 
Dudrand Lacaze, 

Jeanjesn, M. André, > 


René MELLIX. 


| 
IRIOLAND 
ile duel da jour} 
es occasion || 


i Dernière grandet 
l épreuve de ia 
ur les amateurs in- 
fi dépendants, le 
! ris- Troyes o 
| par le CSM. Pi 
et UV 

$ emain, à 4 
| isons- Allort, rent È 

eul e H 
H i 
$ u V.C.L et de | 
\r à celui qui! 
H ebampions do | 
4 etand. H 
! adversaires tron- | 
$ r ave uk 
$ ari. Ferrand. Coste, Joly. $ 
| Guezuen, Boulanger, Drunx. t 
À Quevgnei, Pividori. Redoiti, Van À 
À Lerberghe, Charpentier, Garnier, À 
$ Marcel et Jacques Bidot. le Bison. | 
{tin Choutfot, l'Alenconnais Ber. À 
$ son, ete i 
À Les directeurs sportifs à H 
$ enerche d'aspirants pour u- | 
À ront là de quoi faire leur choix, | 
-RM | 
i, CR 
© Rivoal sera favori, demain, à la 


« Cipale » où ses adversaires seront 


Adam, ‘Plaisance. Wartel, Madoire. 
Nanini, Causeret, eite. 

© Cerutti, De Ambroggi. Rossi. Defer. 
Mazzolini, Képès, Bardelli, Marrec fils 


seront les plus en vue des 252 en- 
gagés du Prix Paritys, qui sera dis 
puté, demain, sur 115 kilomètres. 


| Les deux champions de la dernière saison de rugby, face à face 


BERGOUGNAN rentre 


l 


| Section 
présenter au grand 
complet. Hacolle fera seront essayés en cours de partie. 


même, à cette occasion est M. Calleide, de Bordeaux, qui 
sa rentrée dans l'équipe, de même que arbitrera Ìa rencontre 
Bordes, qui n'avait pas encore joué 
cette année. Les équipes 
Au Stade Toulousain. on déplore ia STADE TOULOUSAIN. — Arrière 
détection Laser légèrement Mrllet ; trois quarts : Dutrain, Brouat 
à la cheville, mais on enregis. Gaussens et Lagarde: demis: (m 
ne évidente satisfaction par Ber an, (0) Bacqué 
dal, Anriade, Rigal: Joliv 
où Fabre; Fourès ou Barri 
Vigneau 
SECTION  PALOISE 
C rmouze : trois o 
claux, Borbes. Dane 
demis : (0.) Baudéan, (m. 


NWI 


: 


Les XV en v 


le STADE TOULOUSAIN 


s'est fixé ur 


battre les PALOIS 


but : 


a, Berroeg, Hagolle : ita 
Larrat, M m, Mar 


avants 
SIL" Aristo 
tin. 


Jean BOULE 


Les Castrais « montent » 
avec espoir à Limoges 


Brégéras joueront en 
+. SOULIE 


Millau au banc d'essai 
devant Montauban 


L s Monta 


ï a i 
5 x FE { Mlles Monginou ! » mpaitemment attendue 
| A Colombes, le rideau va tomber sur la saison d'athlétisme | x H s , HE 
H et Froment A - , put: 
tp er 
| tà l'assaut de nouveaux! ? 
\ | fiers 
DEUX HANSENNE- ne au km. ' recer; er 
! arm Les deux athlètes tar | leurs avants et d' 
| fotetan ea TU] leurs amanie et dinfirmer les Grain 
DUELS Ua regardwoman de rranee | Lens mage EN 
ment de TUSC AIT à 
t | f oeeie, championne des Fyrémées. | 
attrayants À Font vaitaaner sar Ja muvei ie} s Le Vésinet et Arago d'Orléans 
Fiat Mengine. de retont C'an | m EN Ones en CU 
long stage E Chaiensy, aatiaqoera] …Unguérent la saison dernière en 
A Journée Léo La- En sera-t-il de même | AHLDEN UN REGAL BATAILLE {au ho mêtres baies tandis que PAI} D° e France. se renean aeron d 
| grange, _ patronnée | demain ? Les conditions | NATIONALE | || geoise voudra batire 1: à 
jaire « tmospherique: se Lorsque ce jeune Sué- -l | faes 200 metres piate amical, pE ETS i 
J e Ter nee f Ment pus due soni fe- | dois de 23 ans vint courir f SUR 1.000 METRES | {moins de" 31 "uecendes { #* Nine contre Ang a 
bleau d° d'une saison sthiè- H vorables. jet gagner tout seul à j ie al eme RSC A — r S 
À tque bien fournie, | Mais les concurrems À Jean-Bouin un 3000 m | 
À champions wa pas die | SSON Crecordman au | confondu par Son msie f renis se mutent de : AGEN d t à LOURDE S... 
UN rome | een NT acile et coulé MAE 
À Pme LS pet où pen | ETENE dumeteas | ANLDEN qui en aeh | DOME, BAAR: MONTA evra se tenir à 
À s'attendre à une riure À 1500 m. d'Oslo en à 52" | elase comme un des À DIE, PERRACIE PETI è FA 
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boi E f Fr 


Je ne peu: 
| défaite de Lille. dis 
éloa 


A fre Le" 


# changée 
Ibérati 
wS) Libérat 


Dard, Scotti, Aznar, 


ce jour-là, une form 
lument extraordinaires. L'équipe olympienne ne 
Elle comprendra 
Dahan, Si 
Robin, 


nous parlant de la formation 
à Mar- 


vaque 
neontre Toulouse cet après-midi 


hommes après leur 
le rés 

il faut 

wssit 

ra done 


reprocher à m 
tous lutté avee 
ence pour leurs 


Franceschi 


en; Bastien 
Fontaine. 


Rodriguez, 
LE 


Silvetti est parti avec Toulouse 


TOULOUSE, — L'équipe du Toulouse F.C. est partie hier soir pour Ma) 
seille, non sans appréhender quelque peu ce voyage. 
La nouvelle recrue attendue, Silvetti est du déplacement. Si les dirigeants 


décident de le faire Jouer, Camarata ops 
hove, Silveti deviendrait dane avant ce 


Lucien Lauk, fronçant les sourcils 


Le “STADE” 


érera comme demi à la place de Kher 
mire. — J. B. 


ET TT 


t Bourbotte entraineur | 


$ 
Si les footballeurs de l'AS.P.LT | 
de Mézieres-Charleville n'accom- | 
qolissent pas de progres, ce ne sera | 
joas faute d'avoir un entraineur 

wmpétent. Car le L François 
Asourbotte, postier de son éi 

el emaine à Charieville, faire 
bénéficier l'AS PT.T. de ses pré 
E. 5. 


MARSEILLE devant TOULOUSE “e 
"4 t] alignera la même équipe qu’à LILLE 


Bor i me, Romans-V 


T 


{La gaieté marche de pair! 


H avec le succès 


! 
ji 
$ 
i 

Très alertes et disposés à la dis- À 

$ traction, teis parurent, hier, | 

$à leur passage à Paris | 
$ nes — les joueurs de Lille ji 
$ La rainé marche de pair avec le | 
| 
i 
i 
! 
$ 
$ 
i 
i 
! 


$ succès, C'est normal. Aussi le 

f. onre » de Bourbotie donne-t-il 

$ confiance à ses dirigeants, dont l'un 
nous a dit 

Tant qu'ils s'amusent 


tout seul 
empêché M 
parier € 


| 
| 
| 
i 
4 équipe 
! 
$ 
! 
| 
| 


Mais, tes | 
joueurs” Baratte et owski, À À 
jt <a chaque se Ha peur), 
parlant Pour nous, cela nous | e 
nerait la poisse {| gueur a Po 


# Les fontballeurs sud-am 
rioni, Pedemonte, Zap 
vont débuter à lén 


Coup d'envoi au Stade et, immédia- 
tement, corner contre Strasbourg 
suivi d'un cafouillage, avec but. Mars. 
l'arbitre, a siffle, et le jeu repart vers 
le bui stadiste, que Domingo dégage 


Rolland. bien placé, shoote à côté. La 
marque entre joueurs est sévère Cor- 
ner contre le Stade. Grillon dégage. 


Le Stade marque 

Sur coup franc, pour faute de Lang. 
Maschio shoote. Lergenmul'er touche 
le ballon, mais le laise retomber, et 


Nyers marque sans peine à quatre 
metres 
Stade, 1 ; Strasbourg, 0. 


Lucciano boite et passe allier droit 
Hamiri jouant inté: 
Le Stade domine. Un shot de Man- 


le T.O. retrouve la confiance 


Perorote, 


TOULOUSE. — On connait peu de 
chose de l'équipe de Cavaillon XIIL 
si ce nest qu'elle tint, dimanche. en 
échec Albi son terrain, à égalité 
de points, 2 à 2 mi temps, Elle 


ne _succomb 
dans les vini 
mée déi 

connus, elle pratique un 
bien dans la tradition de la Ligue 


treme 


Le Toulouse Olympique. dont ean 
Galia a pris en main les destinées 
d'entrainement. essaie de nouveaux 


joueurs. C'est ainsi que Trillou, d'Albi 
et Larry, de Carcassonne, feront leur 
rentrée en troisième ligne. On compte 
sur Brunetaud, cependant que Bonne 
caze opérera en seconde ligne 


Les équipes sont done les suivan- 
tes : 
Cavaillon. — Arrière: Rémy ; trois. 


quarts: Benolt, Pages, Prat et Doua : 
demis: (o) Pagnetl. (m) Roux: 


— Dimanche, Bagnères ira è Mau- 
Mon offrir une revanche à ce der. 
nier quinze, que les Pyrénéens ont 
récemment baftu dans un beau stylé, 
sur les bords de l'Adour. 


réapparaît 


| 
| 


Arrière 


Teychené : tro Cantoni. Ca 
veriviére, L Bergés: demis 
m) D: o. ern avants 
Bruneta Dax. Perez; Trillou, Ais 
Joubert, Bonnec 
narque qu équipe S: 
en désaccord avec ses di 
ne joue pas Mais, par contre 


noie la rentrée du Parisien 
ère. qui joua l'an dernier Pi 
Londres. — Jean BOUDEY. 


Noël Brazès jouera pour Perpignan 
mais Ollet et Garrigues seront absents 


— Les Perpignanais de l'US AP. débutent aujourd'hui à| se 
Perpignan, dans un maich du Challenge de l'Amitié, qui les opposera aux 


Ils ont la louable intention de faire de ce 
match une réedition du « match-roi » et veulent ne ri 


PERPIGNAN 
Basques de l'Aviron Bayornais 
une excellente impression 


Un des attraits sera la rent 
la bgne d'att 


place au cenire de 
avec Junquas et Jean Dauger 

De pius l'équipe perman 
Puigmal et ée l'ailier O! 
capitaine, 


d'entrainement, ne pourra être utilisé. 


rail équipe de VUSAP. ne sera formée qu'au dernier moment, mais 11 est 
vraisemblable que sa composition sera la suivante : 

Arrière : Raspaut ; trois-quarts : Garrigue Louis, Gauribère, Brarès. Mala- 
(m) Pous ; avants : Barrande, Palat. 
Delonca, Conte et Gimenez. 


fosse ; demis : (0.) Chamorin, 
Gaudin ; Codine, Salvat 


Cassan: | 


Le eee ai SOMME? champi 

| Mere so au pied MTR champion du 
hend h Er 
Il y a trente minutes de jeu La sés aux essai ie 
partie s'est animée. Le public ma: e matin je c 


ée officielle de Noel Br: 
que. Mais les 
tâche aisée car les Bayonnais annoncent la venue de leur meilleure lormation: 


naise devra se passer des services de l'arrière 
blesses aimanche dernier, à 
troisième ligne André Garrigue, qui a une épaule démise depuis | 
le match amical joué lundi dernier à Espéraza, Enfin, Got, encore à court| 


s'incline devant STRASBOURG! 


daluniz est arrêté par une main invo- Nyers shoote de volée, de peu de 

lontaire d'un Strasbourgeois, et le jeu côté 

repart vers Domingo qui arrête et | Coup franc contre Mandaluniz B: 

dégage 1 re dehors. Pascu 
Le jeu est lent. Strasbourg est lo! et avance ave 


d'imposer sa ma: e m c une Heine 
le jeu est plus P derrière leu Aiete de Damion 
que dans ce i A Laama as 
Woehl force Gr e qui joue p 
que de permett. € x e. Lang 
Ses avants. Mais Mandaluniz envoie m mais Matco sauve 
dehors d'un coup de tête pame à 
Domingo boite et c'est miracle q J 
corner acquis par Gomez. qui dribbie al, Grillon le fauche 
sans trouver d'obsiruction, ne so coup franc sur la 
pas transformé. Fon croyait au pe- 
Coup franc contre Lang, puis deux nalty, mais ès adroite- 
tola ce Hamene. does aN Dante | 
nest pas heureux aujourd'hui. Ben A LA MITEMPS : STADE FRAN. 
Bare passe à Luciano qui transmet à ÇAIS, STRASBOURG, 2, | 
amiri et le shot pari sec. mais le 
ballon rencontre un Strasbourgeois _ FINALEMENT, STRASBOURG BAT LE| 


STADE FRANÇAIS, 4 A 2, 
Lucien GAMBLI 


et sort en corner, Autre corner contre 
le « onze » alsacien, et Roland, lancé 
par Heisserer, échoue de peu 

Mais le Stade continue à être le 


GONDOUIN 


Mo 


La détente chez les champions... 


Brive veut gagner 


devant le Racing 
BRIVE. — Les Parisiens 


© Caput, Li Jean Lauk, Mul- 
ler é, Be Diot, Chup 
sont rentrés ce matin venant d'Esp 
© Brulé, courrs dimanche à Luxem- 
bourg. le Prix Arsène Meersch der- 
rière moto commerciale 

© Brulé et Carrara en decaccord avec 
M. Ludovic Feuillet r M pes 


plus souvent dangereux, si bien que 
Sur un dé goire, | 
Nyers repr 


currents qui se: 
en présence dans le 
x du Salon demain seron: 
uns des autres 
pas là ni Vi 


jorest 


Ce dernie denté à Genève, est 
encore insuffisamment remis 
la pluie et la route gra 


pi 
moins de 
sés en 
traineme 


n négliger pour produire 


és. qui reprendra sa 
Perpignanais n'auront pas la 


Toulouse, et de son 5 7,1 Chaboud qui 
marche terriblement ‘en ce moment a 
réalisé 1°53" 7/10 et Raph 154” 5/10. 
Louis Chiron, qui portera les couleurs 
de l'écurie France a réalisé 21”. 
Dans cette course, les voitures 
françaises auront leur mot à dire 
ear 250 km. c'est long pour les fra 
giles Maserati qui devront s'arrêter 


Roig ou 
R. CHALADE. 


sol mouillé 


aura comme adversaire diret RUGGIERI 


Bonnet aura ses 
de sérieux adversaires e 
ze. sur Peugeot, et Mart 
tin-spéciale 


ne: 
au tour soit 
Ce n'est q 
naitrons jes 
deux Grands 


sen'Liablement 


Grand Prix du Salon (250 km.) 


Sommer. Raph. Louveau. Ruggieri. 
Wormser. sur Maserati Chiron. Læs 
vegh iur Talbot) Chabaud Grignard 
Trillaud (sur Delahaye) Anse 
Bronke isur ERA) Abecasis 
A Gariand Delage 

Coupe Robert Mazaud 

15 km. peutes eylindrees 


Breard. Louis et Lascaut (sur Sam- 
son) Bonnet (sur DB). De Cortanze 
et Chardonnet (sur Peugeot). Marin 
(sur Martin-spéciale). Mouche (sur 
Simca) Veuillet (sur MG). Jacques 
{sur Riley). Marmonnier (sur Bugat- 
ti). Renault (sur Frazer-Nash). 
Paul CHAZE. 


